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C’EST PAQUES

Le jour de Pâques, j’écoute la 
voix amie des Heurs familières : 
dans des vases autour (le moi, s é- 
panouissenl les Heurs de Parues 
qui, vous le savez, sont les tulipes, 
lin boutons, elles sont toutes pa­
reilles à des omis ; blancs ou

furent sépares se rejoindraient, 
s’étreindraient ; pour une minute 
divine, nous serait rendus line 
joie oubliée, un bonheur fini, un 
plaisir perdu. Certains instants 
trop brefs rceommcnccruient, pa­
reils, et on pourrait peut-être ache­
ver de la savourer ; on pourrait 
boire enfin, dans ses mains réu­
nies, cette eau délicieuse et déce­
vante qui coule entre nos doigts 
sans nous désaltérer jamais.Alors, 
jour de Pâques, jour de printemps, 
que vous serez beau !

Mais il ne faut pas demander 
trop à lu nature, et, pour lui sem­
bler moins exigeants ou moins 
ingrats, demandons-lui simpl *- 
ment d'oublier pendant un long 
jour toute peine et toute douleur, 
et toute ivresse passée. Alors, nous 
pouvons, couchés dans l'herbe 
naissante, en écoutant les jeunes 
oiseaux et en nous chauffant au 
soleil tout neuf, jouir enfin du 
renouveau, comme en jouissant les 
arbres et les mousses. Ou bien, 
si l'on passait ce jour sur un pa­
resseux divan, auprès du dernier 
feu (‘l des tulipes (pii balancent 
leurs cloches ou pourrait ne plus 
savoir que ces tulipes seront bien­
tôt fanées et que, dans la flambée 
ardente et suprême se consument.

session, des amendements fort im­
portants ont été apportés à la loi 
des bons chemins.

peints en jaune ou en rouge, el,l v f „ » I .1 wruumv u rtuiimni' nu immuuii’iii.
entrouvertes, elles son ( es to | ,lvcc jes souches mortes, la scv< 
elles (1 O!’ OU diligent qui S( K » . • iPnniMrinc li»v;
lancent alourdies de sonorité que 
nulle orcil’c n'entend, sauf celles 
des poètes, qui perçoivent, seuls, 
ce tintement mystérieux.

Or, la voix printanière des pre­
mières tulipes m’a conseillé dal­
ler dans les champs et dans la 
forêt :

—Quille la ville, m'ont dit les 
cloches Henries ; ne t'engourdis 
pas auprès du dernier leu, rouge 
et jaune comme quelques-uns de 
nos pétales. Ne songes-tu pas que 
tous les arbres fruitiers sont 
blancs, que les 1 enilies nouvelles 
se déplient, que les bourgeons sont 
pourprés ? Que fais-tu la, étendue 
sur le velours paresseux de Ion 
divan ? Il y a dans les bois des 
mousses charmantes de tous les 
tons de vert, gris, pale, bronzé, 
vif ou jauni, qui sont douces com­
me les étoffes un peu usees. Lais­
se le soleil rire seul aujoiird hui 
dans les sept miroirs qui t'environ­
nent et qui te renvoient sept fois 
nos bouquets fiers ou penches. 
Dans les bois, il y a les étangs et 
les mares ternies et les sources 
limpides.

O notre amie va prendre ta part 
de l'allégresse universelle; oublies- 
tu que voici le jour de Pâques el 
qu ele printemps aussi est ressus­
cité ?

Forcis ! je vous aime et je vous 
envie. Tout vous est rendu quand 
tout nous est repris. Vos arbres 
reverdissent. De la terre entière, 
soulevée comme un immense sé­
pulcre, ressuscitent toutes les 
Heurs de l'année ensevelie ; toute.* 
les herbes, toutes les plantes, loti- 

' tes les mousses secouent triompha­
lement le linceul argenté que loin 
faisaient les feuilles mortes éten­
dues amoncelées. Mais nous, nous, 
a chaque printemps nous sommes 
plus las, nous sommes plus tris 
les, nous sommes plus vieux. Nos 
cœurs sont remplis de plus dt 
chagrins, de plus de regrets, de 
plus de peines. Ceux que nous ai­
mons s'en vont et ne reviennent 
plus. Alors que les vieux arbres 
ont des pousses nouvelles, nos es

de tant d’anciens printemps, les 
branches de tant d'arbres incon­
nus, (pii, ceux-là, ne reverdiront 
plus dans leur vieille forêt.

GERARD D’HOUVILLE

PAOUES ET
LE CALENDRIER

La fêle de Pâques ne peut arri­
ver avant le 22 mars, tandis que 
sa date la plus éloignée est le 25 
avril.

Toutefois, celle fêle n'a coin­
cide avec le 22 mars que quatre 
fois depuis la réforme du calen­
drier, soit en là OS, 1993, 1701 cl 
IMS. Il faut attendre, mainte­
nant, au vingt-troisième siècle 
pour voir se reproduire cette coïn­
cidence.

Pâques a été célébrée le 22 mars 
en 1020, 1701, 17SS, 1815, 1856. 
1012. Il en sera de même en 2008 
et en 2100.

Deux années seulement reçoi­
vent la fête pascale le 21 mars: 
ce sont les années 1700 et 1010.

On trouve plus fréquemment la 
date du 25 mars attribuée à celte 
solennité, par exemple en 1002, 
1071, 1721, 1712, 1882, 189*1,polit­
ic passé, 1951, 2025, 2010, 2102, 
2187 el 2198 pour l'avenir.

Le jour de Pâques n'est tombé 
le 25 avril—date la plus éloignée 
— qu'en 1800, et ne sc reproduira 
qu'en 1012, 202S et 2190.

Au temps de Nostradamus,cet te 
coïncidence marquait lu fin du 
monde, ainsi qu'en témoigne le 
liialrain suivant :

Çhinnd Georges Dim crucifiera,
Oui* Marc le ressuscitera.
ICI <|ite saint .lean le portera.
I.a fin du monde arrivera.

Ce qui veut dire, en langage 
clair, que lorsque Pâques tombe­
ra !e 25 avril (fête de saint Marc), 
e Vendredi Saint sera le 22 (fêle 
Je Saint-Georges), la Fête-Dieu, le 
21 juin (fêle de Saint-Jean et l’on 
verra la fin du monde.

Il convient de noter qu’au temps 
de Nostradamus, le calendrier n’é-

LE GOUVERNEMENT FOURNIT 
L’ARGENT ET ACCORDE 
CERTAINES SUBVENTIONS

C'est encore le gouvernement 
qui continue d’avancer l'argent 
aux municipalités. Mais la procé­
dure est considérablement simpli­
fiée en ce que, pour bénéficier de 
la loi des bons chemins, il suffit 
maintenant aux corporations mu­
nicipales d’adopter un règlement 
à cet effet. Lorsque b* gouverne­
ment se déclare prêt à fournir les 
deniers, le maire el le secrétaire 
trésorier n'ont qu'à signer les cou­
lions exigés sans que le conseil soit 
dans l'obligation d'adopter une ré­
solution.

Les subventions ont donné lieu 
à de nombreux abus.

Le gouvernement, (pii a le sou­
ci de répartir équitablement en­
tre toutes les municipalités le pro­
duit des impôts, se devait d'v re­
médier.

Aucune subvention pour maca­
damisage et gravelagc ne pourra 
désormais être obtenue, à moins 
d'une entente préalable avec le mi­
nistre de la voirie, qui détermine 
ta lui-même d'avance le montant 
Je cette subvention.

Sont abolies les subventions an 
miellés de $J 00.00 pour l'eut re­
lien de tous les chemins, la sub­
vention de $200.(10 pour l'entre­
tien des roules, et la subvention 
de $-100.00 pour l'entretien des 
chemins macadamisés ou gravelés 
Par contre,— et c'est là où l'on 
voit la générosité et l'esprit de 
justice du gouvernement —-le mi­
nistre de la voirie peut accorder 
des subventions proportionnées à 
a nature des travaux, lorsqu'il 

s'agit d'entretenir e! de répare» 
des chemins de terre et des ponts. 
En certains cas exceptionnels, de 
telles subventions pourront meme 
être accordées pour la réparation 
et l'entretien des chemins amélio­
rés.

LE GOUVERNEMENT AIDE LES 
MUNICIPALITES EN SE 
CHARGEANT DES TRA­
VAUX

A moins que les municipalité* 
ne fussent elles-mêmes intéressées 
à l'entretien des routes que le 
gouvernement a construites, notre 
loi des tmns chemins élit été avant 
longtemps un vain mot. Personne 
n'aurait eu le souci d'empêcher la 
voirie de se détériorer, sous le 
fallacieux prétexte que c’était

gement tout à Yur avantage.
Grâce à ^intérêt que devront 

porter désormais les municipali­
tés à Pent relion des roules, et grâ­
ce à la coopération généreuse du
gouvernement, la conservation de
nos ehennns vu;aux cl de no; 
grandes roule, r l assurée, et le 
gouvernement | om ra poursuivre, 
sous l’hn* le din de l’hono­
rable M. 'erron, cette politique 
avisée d* bons chemins qui vaut 
à notre ovinee une si enviable
renom m

Les cnfâtib pltuienc poui « vau io .

c asto R i /\
DE FLETCHER

CULTIVATEURS !
&

| Protégez vos propres intérêts en en- « 
| coi 4 ! i tl.i Coopérative Centrale à Piin- \

ADRESSEZ-VOUS A
AUGUSTE BOURBEAU

COURTIER D’ASSURANCES
VI CTO R IA VILLE, -- P, Q.

Pour TraimporU, Kiido<’«»mont* ot Ho*

£ cevilie qui . st la vôtre.
nouvellement* do Police*.

LA SEMAINE SAINTE 
A PR3NCEVILLE

Le dévouement sacerdotal el 
l'esprit d'initiative dt* notre véné­
ré pasteur et de son vicare ont 
revêtu d'un éclat particulier les 
imposantes cérémonies de la Se­
maine Sainte en notre paroisse. 
Secondés par des bonnes volontés 
dont It* zè’e s'est dépensé sans 
compter, ceux-ci ont mis à con­
tribution, pour chacun des Jours 
Saints, tous les trésors de la vie 
liturgique. Le Vendredi Saint, La 
Passion fut chantée au chœur par 
Messieurs les Abbés A. C. Papil­
lon, curé, A. Belle/ et J.-B. Du- 
bue, el. à l'orgue, par des voix qui 
rendaient avec une réalité intense 
les .sentiments de la foule à l'égard 
du Christ souffrant.

Le jour de Pâques, traduisait 
la joie du Christ ressuseilé dans 
la solennité de l’office religieux. 
La messe fut chantée par M. l'ab­
bé A. Pellerin, professeur au Sé­
minaire de Nicole!, assisté par 
MM. J.-B. Oublie et A. Mettez com­
me diacre et sous-diacre. Dans 
l'allocution de circonstance, pro­
noncée par M. le curé, celui-ci. 
par l'éloqucncc persuasive de sa 
oarole, donna à ce jour sa signi­
fication profonde. Il signala à ses 
ouailles les maux qui entachent la 
vit* de nos populations et lira de 
la résurrection les leçons de par­
don. d'amour ot de sacrifice dont 
nous devons bénéficier pour ** res­
susciter" aussi.

La partie musicale de celle gran­
de fête fut remarquable par la 
force, la précision et le fond avec
Lii«/« i («ill* I i • I itfii.iit l«u< L»

U .T Llllivt ruiJ\i lii .

Cet to société n’a dantre but. que de 
i travailler à protéger vos intérêts en vous 
i tenant un marché ouvert tous les jours de 
;r. i\ uuéu. et en travaillant il toujours vous 
| obtenir les plus hauts prix du marché pour 
I les produits que vous lui couliez.

o
Le Service Insurpassable

ENTRE

QUEBEC BT MONTREAL

En tout temps de l'année, 
% elle l’tçoit les produits sui-
| va lits :
$ PORCS, BŒUFS,

MOUTONS,| VEAUX,
é AGNEAUX,
® VOLAILLES,

PEAUX VERTES DE 
g BOUT'S, DK VEAUX DE 
| LAIT, DE CHEVAUX.

LAINE,
SUCRE D’ERABLE, 

MIEL, Etc., Etc.

Elle a à votre disposition les 
ptoduits alimentaires sui­
vants :
BEURRE, FROMAGE, 

MIEL,
SUCRE D’ERABLE, 

FÈVES, POIS,
LARD SALÉ,

JAMBONS, 
FARINE À PAIN,

FARINE EN G 
MAIS RONDOU MOU LU 

AVOINE D’ALIMEN­
TATION ET DE SE­

MENCE, Etc., Etc.

i

I COOPERATIVE CENTRALE
*1
g

DES AGRICULTEURS DE QUEBEC
PRINCKVILLE, P. Q.

I

Déçu rts de Québec (Gare du Palais)
900 a 111.—Dim. exc. —(Montréal 

Gnre Viger 3 30 p. m.)
1.30 p. m. — Quotidien}Montréal Gare 

Windsor 6.30 p. m.)
-P40 p. m.— Dim. exc.(Montréal Gare 

Viger 9 40 p. m.)
11 45 p. m. — Quotidien. ( Montréal 

Gare Viger 6.40 a. m., et Gare 
Windsor 7 05 a. m.)

Arrivées à Québec. (Gare du Palais)
6.30 a. m.—Quotidien (De Montréal 

Gare Windsor 11.20 p. m. et de 
Gare Viger 11.45 p ni.)

2.00 p. m.—Quotidien (De Montréal 
Gare Windsor 9 00 a. m.)

3.40 p. m.- -Dim. exc. (De Montréal 
Ci are Viger 9 45 a ni.)

8.35 p. m—Dim. seul. (De Montréal 
Gare Viger 2.30 p. ni.)

10 15 p. m. — Dim. exc. (De Montréal 
Gare Viger 5x0 n. ni,)

O. A. LÀNGEVIN,
Agent du Trafic* Voyageurs,

Gare du Palais ot
20 ruo Saint-Jean, Québec.

Représentant tontes les lignes do na­
vigation circulant ontro l’Atnériquo 
et l'Europe.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

Perrault, Lavergne, 
Girouard

Cartes d’Affaires GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

PEPIN & MICHAUD
I

INDUSTRIELS
ARTHABASKA, P. Q.

Il us ni Paris iIoiinny Michaud

Chemin de fer
du Grand Tronc

Voici les lieu»oB don traîna i\ Victo*

AVOCATS
ARTHABASKA

Kutropriaiourn do construction do touto* Horùxi. | riuvillc !
_ - + • ) , IA * ■ • !Mau u facto rie rp door te* ot chitsaia. Rota 
do oonHtruction A voadro. Tournage tlé- 
coupago, bois réparé.

Iiumui .ioivrnu.it « Purm.iit, ru« <k-i Kgil.ü C,mufrerlc installée dans la manufacture

L’HONÜfUHLK J.-K. PKKUAUf
Miui*ü<. de la Colonisation, des 

et de* Pêcherie*
Lona-K&wt 1» Lavkhonk, IL L. LL. IL, C. H. 

Wir.FKio lïiiioUAHi), B.A. 1LC.L.
Tel. JM1 «t l/mi

m Canadiai llii Agency
Farine, Grains et Moulées

Allant veils l'Est

Pour Québec.... ÎI.58 lira a. ni. 
Quotidien

Pour Québec.... 12 48 lir« p. m.
Kxeepté lo dfniniK ho

Pour Lyator........ 8 87 lira p. m.
Kxo^té lo dinmiicho

lull aire du gouvernement, hn ...... . ..... .-, , , .... hntrec, (). r 1 lu e riline, (»mhnanlmaints endroits les municipalité.*1
laissaient déjà avec une souverai­
ne indifférence, se creuser de*
ornières dans des routes qui ne

moins de 10 ans la province se 
fût trouvée dans la nécessité de 
recommencer ses coûteux travaux 
de construction.

' .1 ‘ tant pas encore modifié et que poirs morts un a un ne rellcuris-1 fl.... 1 ____ .. ... 1pul S mm O m. « u.. . v Pâques, avant cette réforme, ne
sent nas comme les pei\ eut lies ill .. . * ,. .P !.. .......  louvait tomber le 2;> avril.les violettes. Nos joies éteintes ne * . 4 . ... , *..,
nous illuminent plus comme la llo-l . . * ! ... ........... ......

% » A »
de quelques municipalités.

Chacune devra dorénavant s'oc­
cuper de ses charges particulière* 
cl de ses obligations envers la 
communauté. S'il arrive que cer­
taines de ses routes servent à un 
trafic trop intensif des villes avoi­
sina nies et de l'extérieur, le cas

nous illiiiiiinciil p.»» ■•• ■•y;I „j „j moins probante,
de cire peinte et pnrlumcc 1______ ‘____raison

des jacinthes multicolores. Bien 
ne nous annonce que nous auroib 
encore du bonheur el de 1 allé­
gresse ainsi que le tintinnabule 
aux bois le carillon du muguet. 
Nous pensons :

LA NOUVELLE LOI 
DE VOIRIE

La loi des bons chemins que le 
gouvernement avait adoptée en

—Encore une année qui passe, jqjo a donné d'excellents résul- 
unc saison qui fuit, un jour qui |ais.• • 1.
meurt cl, que rien ne nous rendra Aujourd’hui. Quéjbec est n la

nicur expert qui portera le nom * 
de surintendant général. 1 L‘

même pour 1111e heure, même poui (été de toute les provinces au 
un instant. point de vue de la voirie. De bel-

Et le printemps, il me semble, hes grandes routes qui la sillonnent
11e nous rend pas toujours très c!l (oui sens sont autant d'artères 
gais. Ab ! si nous savions, si nous | fmj alimentent notre vie* ernno-qui alimentent notre vie' écono-
etions sûrs que pour le jour de miqtic et nous valent des facilités 
Pâques, chaque année, quelqueMc commerce infiniment avanla-
bonheur, quelque amour nous se-1 geuses. 
rail rendu, même fugitivement! Notre. province est devenue le 
Comme dans les légendes eonso-hemlez-vous favori des automobi-

ges necessaires.
Mais voici où l'économie de la 

nouvelle loi est admirable. Poui

viendraient blonds ou bruns.
Pour tout un jour ou meme état tous nos chemins, non seulc- 

pour une heure, les morts bien- nient pour les multiples avuntu- 
aimés revivraient; la terre pro- ges que nous en retirons, mais
fonde nous les rendrait pareils n pour ik* pas perdre, comme l’ob 
ce qu'ils étaient jadis vivants,lieii-| servait si judicieusement le pre-

lantcs, pour un printemps ou, listes américains qui déversent ............... ........ ........................
même pour un seul de scs jours,I clui(|iie côté, dans nos campagnes épargner aux municipalités ren­
ies vieux visages rcdeviendraicnUnussi })jcn (pjC dnns 110s villes,des nui cl l’inconvénient d'entrepren- 
jeuncs, les corps courbes sc re- sommes d’argent incalculables 
dresseraient, les rides s efface-Mont toute notre population béné- 
raient, les cheveux blancs i*c*clc-1 Ticio.

Il importe de maintenir en bon

reux, jeunes et lort^, en meme niier ministre, les trente-cinq parution à exécuter, n'<
temps (pie renaissent les punie- millions que nous avons placés qu’à s’adresser directe]
veres et les jonquilles. Pour une dans la voirie. ministre de la voirie, av
heure, pour un instant, ceux qui| \oilà pourquoi, à cette dernière les pourront conclure 1

dre des travaux qui exigent une 
direction expérimentée, le ministre 
de la voirie est autorisé à sc char­
ger de l'eut relien et de la répara­
tion de leurs chemins améliorés, 
à certaines conditions mutuelle­
ment consenties.

Toutes les municipalités (pii ont 
des travaux d'entretien et de ré-

n'ont donc 
directement au 

avec qui el- 
un amm-

WALSH & POISSON
BURIîAU <) St LOUIS,

J.-C, HEON, Agent,
VICTORIA VILLE • • Qué

avocats

iltrilARAKHA. I*. q.
J.-K. WALSH, It. A., C. K.

.JUI.B8 l’OIS.-ON. M. L. L..C. H. 
Bureau : Bue de ïKtjlisr

Tourigny & Tourigny

Laliberlé & Marchand

MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. Q
MEC RI.HS —TAPIH—MlKI.AUTH

AVOCATS
VICTORIA VILLE

WILVKII) LA MD K RT K, C. H.
rUILUTK MARCHAND

burfRLX : llôtol de vilh*

Améclée Landry,
AHt’KNTKUK,

BECANCOUU, Comté de Nicolkt

Allant vehs l'Ouest

Pour Montréal.... 2.24 lira a ni. 
Quotidien

Pour Montréal... 7.80 lira a. tn.
ICxcopld lu diiimuchu

Pour Montréal... 2 89 lira p, in.
Kxcfptu lu dimuncliM

Allant vers le Nord

Pour Trois-Ri vières....7 85 hrs n. in. 
Pour Trois-Rivières..,.1,45 lira p. m.

Excepté lu (limancho
Pour informations, s'adresser à 

Victoriavillo à l’Agt du Grand Tronc 
M. A. PELLETIER.

M. Landry ont un urpnntour il’expérience

* * ♦
Congrès Eucharistique de Home, 

Mai 1922.

Laverurnc rt GarneauO
.VotulreN

4 urn (It (N3U, V. il.
L’HON. L. LA VERONE,

C. H. O ARNICA U )_ Ul».

: C. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

Pèlerinage, avec guide spécial
Pour plus d'informations, s'adresser 

aux agents du Grand Tronc

Le Dr Roch Hébert

ASSURANCES : VIE ET FEU
Aclmt #*l Ventu du l)él>ciituro* muntcipn nu 

ncnlnircn ou niitri s.
PRINCEVILLE. P. Q,

Dr Edgar Larouche
L.C.D. D.D.8.

CI 11R U RG I EN-DENTISTE
VICTOR IA VILLE, - • P. Q.

Heures de bureau : 9-12, 2-0 et 7-9.

nr Xr\

BANQUE D’HOGHELAGA
Capital autorisé 
Capital versé ot réaei xe 
Total de l’actif

. $10,000.000 
8,000,000 

75,700,000
178 Succursale* ot 155 agonces au Canada.

Intérêt allouant! plu- haut taux courant nur tou* lui* 
DEPOTS D’KPARGNK

Le cultivateur (jui a un compte fie Banque bénificio dos con-
son Gérant pour ses pincements ; des rensei­

gnements utiles sur tes conditions du marché, ou de l’opportunité 
d'améliorer la culture ou l'élevage sur rcs terres.

C’est te rôle de la Banque de vous prêter son concours. Vous 
recevrez toujours l’attention et les services courtois du personnel et 
nous vous invitons rordialemsnt à recourir a l’occasion aux bons 
ollices de

LA BANQUE D’HOCFIELAOA,

20 ans
de service

•t bon rtvtn
of froi
—Vingt «ni

amrvlcm du ptacmmtmig
—Lm» meilleur** 

pour achat at 
ta§ oaleuref

—C/io£g cTobligation* 
at faciUe à négocier, 
dre national ou imemi |

Sncaiêêement, 
de coupons, au 
aus Etats-Uni*!

Revue mensuelle du 
ehi. Enami gratis 
mande•
CORRESPONDANTS DANS 
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raSjgKfëSM**PDE NOUVEAUX SUC-riV** Vf.v
'CES POUR QUEBEC

—EEFI-.k y- ;••• •• *. \ .
Lu province de Quebec vieill

!

encore d crcinporlcr des succès 
marquants, dans un concours 
d’appréciation dans la fabrication

&

V ’»; t

non garantis (jui pourraient s’éle­
ver à plusieurs centaines de mille 
piastres, ou même à un ou deux 
millions ? Probablement non, si 
fou s’en tient au principe sage 
qu’un crédit agricole doit opérer 
dans des conditions qui ussurcnl 
dans tous les cas, le rembourse- 

du beurre, concours organisé par1, ment intégral de toutes les som- 
le gouvernement fédéral entre nies prêtées.
toutes les provinces du Dominion.| Il reste une autre objection. La

Chacune des provinces devait préférence en faveur du gouver- 
fournir, durant la période s’écou- m inent pour tout emprunt cou­
lant du mois de mai au mois d'oc- senti, en vertu d’une mesure de 
tobre, un échantillon de 1 1 livres crédit agricole, rendra prohahlc- 
dc beurre provenant d’une beur- ment dit l icites tes emprunts que 
rerie différente à chaque fois. les fermiers voudront faire ail- 

Québec s’est placée en télé pour leurs. Leur crédit sera diminué 
l’excellence du travail de prépara- d'autant cl la mesure?, en délinili- 
tion du beurre, la texture, la cou-1 vc, pourrait créer plus d’embar- 
lcur, l’incorporation de l’eau, du ras (pie d’avantages pour nos cul-

pelle les uffuircs Lclcllicr de St- 
Jusl, l’arreslation de Mercier.

Sans compter que l’administra­
tion conservatrice fut loin d’etre; 
ce qu’elle aurait dû être. On la 
vil entasser déficits sur déficits, 
sans que la province n’en tirât 
aucun bénéfice.

Kl puis ce grand parti (l’autre* 
lois a fini par manquer de chefs, 
uc journaux, d’organisation ; il 
avait perdu complètement la con­
fiance publique.

Des hommes très doués, tirés 
du parti nationaliste, sont venus 
se joindre au parti conservateur, 
sans plus de succès. Us n’ont fait 
que passer à la législature.

Mais il y a une autre explica­
tion à l’insuccès du parti conser­
vateur ; c’esl la réalisation de.» 
promesses faites au peuple par le 
parti libéral à son avènement.

sel et l’emballage. tivalent s.
Les fabricants de notre provin- Les raisons sont suffisantes 

ce n'ont perdu (pie un quart de'pour établir les difficultés que 
point dans cette catégorie, ayant | comporte l’organisation d’un cré- 
conscrvé 51.75 sur un total de 55 dit rural.
points. Le Manitoba suivait de1 Nous ne voulons pas manifester 
près, avec 51.70; l’Alberta 51.08; (l’opposition au projet. Kn princi-
la Saskatchewan, 51.55; Ontario, 
5-1.28; la Nouvelle-Ecosse. 51.23; 
Colombie-Britannique, 51.01 : Ile 
du Prince-Edouard, 53.05 ; et le 
Nouveau-Brunswick, 5.3.00.

Comme on le voit, la concurren­
ce était très vive entre les provin­
ces, puisqu’il n’y a qu’un point cl 
neuf centièmes de différence, en­
tre Québec, qui est à la tète et le 
Nouveau-Brunswick (pii arrive eu 
dernier, ce qui souligne notable­
ment l’importance de la victoire 
remportée par nos fabricants.

Sur la question du goût du beur­
re examiné, Québec a pris la se­
conde place, le Manitoba étant 
d’une petite fraction en avant. 
Ces deux provinces ont conservé 
chacune au-dessus de 00 points 
sur un total de 100. Ontario s’est 
classé huitième dans celle catégo­
rie.

Voila qui démontre l’exeellenci 
de l’organisation laitière de Qué 
bec. Ces succès marquants sont 
le résultat de la politique de sur­
veillance étroite, de l’éducation et 
en général de l’organisation si

pe, la proposition d’un crédit agri 
co’e est attrayante, mais son fonc­
tionnement présente des problè­
mes difficiles de solution, et lia 
projet hâtif et insuffisamment 
élaboré, risquerait de nuire plu­
tôt epic d’aider aux cultivateurs.

Ce sont toutes ces raisons qui 
ont engagé la Législature à ne pas 
se lancer a l’aveugle dans celle 
aventure., sans chercher d’abord 
les meilleurs movens de la lain 
réussir, si toutefois elle est réali­
sable sans dangers.

L'échec d’un crédit agricole mal 
organisé, ferait reculer pour long­
temps une nouvelle entreprise 
même si elle avail des chances 
dVlre mieux conduite.

C’esl ce (pii va probablement 
arriver dans Ontario, où rétablis­
sement d’une banque agricole pai 
le gouvernement, soulève des pro­
testations généraYs dans tes mi­
lieux commerciaux et financiers. 
On semble à bon droit redouter l« 
taux d’intérêt de préférence, auc 
en plus la garantie gouvernemen­
tale sur tous les dépôts faits. Si

gueuse de notre fabrication par les banques manquent de fonds.
le gouvernement de Québec. comme suite de la préférence à

La bonne réputation de notre la banque agricole, l’industrie s’en 
beurre, vaut des centaines de mil- ressentira et si clic périclite, les 
le piastres additionnelles pour nos cultivateurs en souffriront dans 
agriculteurs et ceux (pii sont por- c placement de leurs produits, 
tés à critiquer les exigences du mi II ne faut pas oublier que dans 
nistère de l’agriculture, devront un pays comme le nôtre, tout se 
néanmoins admettre que la poli tient, et la prospérité d'une classe 
tique de contrôle poursuivie» de ne peut être durable, qui si les 
puis quelques années, a donné den mires classes coopèrent et y par- 
résultats appréciables pour 1:. licipcnt.

énormes de ces nouveaux bon­
bons â liqueur, lesquels, étant des 
bonbons, ne peuvent tomber sous 
le coup de la loi (pii défend 1 ’im- 
porlajion des alcools. Kt ainsi, 
sous l’œil de l'autorité, les Amé­
ricains peuvent satisfaire â la fois 
leur goûl pour les bonbons et leur 
amour des liqueurs fortes sans 
transgresser la lettre de la loi.

“ LES BGIS-FRANCS”

LA FETE DE PAQUES

St-Christophe d’Arlhabaska.

Lettre de Sa Grandeur Monsei­
gneur J.-S.-H. .Brunault, évêque 
de Nicolet, â M. l’abbé Chs.-Kd. 
Mailing. ancien curé.

Nicolet, 12 avril 11)22. 
Lhor Monsieur,

. , Soyez félicité et remer-
l?1 Im,is |^Ia,‘l’lun»d jl,s"| eié de la publication du 3cim

qu’a Fiioii. M. Taschereau, le gou­
vernement libéral s’est efforcé de 
réaliser plus que ses promesses, 
mais même tous les désirs de l’é­
lectorat ; comment alors le parti 
conservateur pouvait-il espérer 
reprendre son ancien prestige, 
quand le peuple se déclarait de 
plus en plus enchanté de l’admi­
nistration libérale ?

Il ne reste plus au parti conser­
vateur que l’alternative de se divi­
ser ; c’est ainsi que M. Sauvé renie 
le parti de M. Meigben ; seulement 
i) est de ses partisans (pii veulent 
l’appuyer.

Jamais on ne vit rien de tel 
dans le parti libéral ; toujours le 
parti libéral de Québec est resté 
attaché au parti libéral canadien, 
et c’esl ce (pii a été sa force ; seu­
lement le parti libéral canadien 
n’a pas commis les bévues et les 
fautes du parti conservateur.

A tout événement, nous nous 
intéressons au travail de réorgani­
sation de M. Sauvé et nous tien­
drons nos lecteurs au courant.

NOTES

volume de votre Histoire des 
“Bois-Francs” et veuillez croire 
que j’apprécie à son juste mérite, 
la gracieuseté qui vous a porté à 
m'en adresser un exemplaire.

Non seulement les paroisses et 
les familles des “Byis-F murs” ont 
intérêt à se procurer cet ouvrage 
(pii vous a coûté tant de rocher 
clie.s et de labeurs, mais I’Kglisi 
Nicolétaine elle-mème,parcequ'ci h 
v trouvera une toute de rensei 
gncmcnls utiles et nécessaires ;r»

son histoire.
Avec estime et considération,

.US. 11 FILM ANN.
Kvéquc de Nicolet.

Pâques, la fêle des l’êtes chré­
tiennes, justifie bien toutes les dé­
monstrations pieuses d’hier.

Qui n'a ''goûté les décorations 
du sanctuaire ? Qui n’a senti.dans 
ses veines, couler un sang de ré­
surrection, comme toutes ses 
plantes printanières, placées là se­
lon les règles de l’art, par des 
mains religieuses, frissonnaient 
sous la poussée vigoureuse de la

NOTES LOCALES
La fete de Pâques a été célé­

brée avec beaucoup de solennité. 
L’église avait été très bien déco­
rée. Une messe en partie a été 
chantée par les élèves des Frères 
des Kcoles Chrétiennes ; ils ont 
exécuté cette messe d’une maniè­
re parfaite. Nous les en félicitons 
ainsi que les Hévérends Frères des 
Kcoles Chrétiennes.

mm de 5fss

A l’exception des parents des 
membres de la Communauté, an- 

nouvelle sève. La profusion des I eu ne personne étrangère ne sera 
cierges, des lampions, etc.; nous admise aux offices du dimanche 
disaient dans leur langage vaeil- dans la chapelle du Noviciat des 
huit, que c’était bien la fêle de 1*K-| Frères du Sacré-Cœur, 
lernelie Lumière.

Le chœur du sanctuaire-, nul M. le juge (îuslave 
maiiiticji irré, ’ ’ 1 \ a voulu, siège â Montréal, 
lui aussi, rendre hommage au 
Christ glorieux, Grande tenue :| M. l’abbé Arthur Bellcau, de la 
soutanes blanches des cérémonial- cité de Québec, est venu en visite 
res, thuriféraire el arcolvles ; sou- chez son père M. K.-T. Bellcau, 
lanes rouges des nombreux porte- M.l).

Perrault

MARIA CHAPDfc;LAINE

classe agricole, qui en retire tout 
le bénéfice.

Si, d’un autre côté, la politiqm 
de relâchement que quelques fa­
bricants préfèrent avait été suivie 
l’on peut mesurer, en étudiant le 
résultats du dernier concours, jus 
qu’à quel point Québec se serait 
trouvé en arrière des autres pro­
vinces, (pii la suivent de très près 

La leçon (pii se dégage de tout

N’oublions pas aussi (pie dans 
notre province, les caisses popu­
laires sont un excellent fadeur de 
crédit agricole. Nous eu avons 
102 en opération ; la plupart fone- 
lionm nt bien.

Ne serait-il pas préférai)! (•(l’en­
courager la diffusion de ees cais­
ses, plutôt que de créer un crédit
igricole ?• »

Quelques réformes dans l’orga-
ceci, c’esl que loin de diminue! nisalion des caisses, une surveil-
nos efforts nous devons les augM
men ter encore si nous vouloir

lance plus sévère, leur apporte­
raient une mesure de sûreté qui

conserver pour notre province la Mes rendrait attrayantes pour la
position enviable qu'cite oceupt 
présentement en industrie laitière

LE CREDIT AGRICOLE

oelite épargne, e! la chose vau 
(Irait Ui peine d'être essayée.

LU PARTI CONSKUVATEUR 
DANS NOTRE PROVINCE

l ue mesure que le publie voya­
geur devra apprécier beaucoup 
est celle que l’honorable M. (îali- 
patill a fait adopter relativement 
aux holds el maison de logement.
La guerre, (pii a été la cause où 
le prétexte de la hausse du prix 
de bien des choses, a fail montei 
dans des proportions fantastiques 
le prix du logement el de la pen­
sion dans les hôtels el maisons de 
logement. Là ou l’on pouvait, 
avant ta guerre, se loger el man­
ger pour une piastre et demie ou 
même une piastre» par jour, il 
faut payer aujourd’hui trois pias­
tres et plus. Les voyageurs d»* 
commerce ont entrepris une cam­
pagne pour mettre fin à ce régi­
me et ils paraissent avoir de bon-1 chose : l'agrandissement du do­
ues chances de succès. Kn allen maine agricole et rétablissement 
danl la baisse du prix de la peu de sa race et de sa religion sut 
sion, il convict)! que les voyageurs une base plus large el plus solide, 
ne soient pas exposés a se faire Nous ne sommes doue pas sur 
exploiter en étant appelas à paver pris que ce pionnier plein de cou 
même plus cher que le tarif eu \vUitv c»| <|r ténacité ail inspiré Louis 
vigueur. C’esl pourquoi l’on exi-hlémon, l'immortel auteur di 
géra dorénavant que les tarifs 1 •* Marin Cliapdelaine ”, et (pion

unisse aujourd’hui faire son éloge 
“il faisant celui de Samuel C.lian-

M. Josepii La loue be, connu 
dans tome ta icgiou ou Lac v>i- 
wcnn sous u» nom ne reic Joe 
iUnoimic , vient de mourir, a 
i age Oe «H ans, a la i'ointe de la 
.suMiime, près de PértlioiiKa, apres 
avoir (‘U I honneur 'd'ouvrir a la 
colonisation hots paroisses et 
montré les plus belles qualités 
que l’on puisse trouver chez un 
del riebeur.

Le Hère Joe Larouchc” laisse 
deux fils, bois tilles et une nom­
breuse lignée de petits-enfants et 
(l’arrière-piMs-ciilants. ('.’est sans 
doute l’un de ses beaux litres de 
gloire, mais ce n'est pas le seul. 
Il a le nié: i te d'avoir enseigné à 
tous ceux qui l’ont connu les ver­
tus (pie doit avoir le colon pour 
faire honneur à sa noble profes­
sion. “ Bûche, bûche, bûche en­
core”. tel était le mot d’ordre de 
cet homme robuste luttant contre 
la forêt, avec : es fils, ne rêvant 
que di* champs de blé, de parois­
ses nouvel es dominées par un 
clocher et ne souhaitant qu’imc

llambeaiix, qui au sanetus symbo- 
lysciil par un “Ancre”, noirci M. .I.-Y. Marceau, prolonctnirc. 
espérance dont la résurrection du passe la semaine à Dutmmond- 
lils de Dieu est le gage. ville», pour le terme de la cou • qa

Le sermon de monsieur le eu ré | y siège, 
fut un bijou d'éloquence el de lit­
térature. Les leçons et les ensei-l Mme Gustave Ferrau’.t et son 
gncmcnls qu'il a su dégager du fils Chutc.niguny sont partis pour 
texte d’un psaume, nous mollirent j New-York, 
bien le zèle dont il est dévoré pour
le salut et le bien de nos âmes. La | Mme J.-1C. (iiroaard et 
sidle dépend de nous.

Les élèves du collège sont ad-| voyage à Montréal, 
durables de dévouement. Si nous 
ne parlons que des élèves, c'est I Mme (’..-IL (îarneau est revenue 
pour ne pas blesser la modestie d’un voyage à Sle-Agathc des 
de ceux dont nous voulons réelle-1 Monts, 
ment parler. Quand on entend un

Mlle
Marsil sont pa lies lundi, pour un

progiamnu» musical comme celui M. cl Mme Auguste Quesnel.d» 
de* Pâques on est surpris et char-Montréal, ont passé I alele de Pâ­
mé. Que de répétitions, que d’Iteti- (pies en visite dans les familles 
res et que de patience il a fallu | Quesncl et Michaud, 
pour obtenir le succès atteint dans 
l’exécution de dimanche. I Cessez de parler de vos maux.

Aussi personne craindra-t-il d'a-| Prenez du Tanlac. 
dresser ses sincères félicitations 
aux habiles exécutants de diman­
che.

L.-O. PEPIN & FILS

Mlles Versailles sont retournées 
MM. IL Lroleau el II. Glissières,I à Montréal lundi, après une pro­

accompagnés chacun d’un gru- mennde chez M. cl Mme L.-IL La- 
cieux page, ont présidé à ta quétc| vergue, 
dans l’église.

M. Eugène Beaucbesne, de Mont­
réal, a passé la tin de semaine 
chez son père, M. Ferdinand Bcati- 
chcsno.

M. All red Paradis, commerçant, 
est parti mardi pour un voyage 
d’affaires à Montréal.

repas et du logement soient alli 
chés dans toutes les chambres di

(Le Soleil)
Nous avons, samedi, étudié ce 

projet et montré quelle difficult! Nous ne manquons pas de sui­
de réalisation il comporterait, vtv les efforts que M. Sauvé el 
Ajoutons encore quelques objee- quelques-uns de ses partisans font
tions à son établissement dans no­
tre province.

en ce moment pour reorganiser 
le grand parti (pii a eu pour chefs

Une autre objection si* présen des hommes illustres et (pii durant 
te, quant à la garantie offerte au tant d’années a eu l’adhésion <lt 
gouvernement aussi bien qu’aux nos compatriotes, 
porteurs d'hypothèques, quand Mais nous nVntrevoyons pas un 
les prêts sont faits pour achat de bien grand succès de pourparlers 
grain de semence, d’animaux, en cours, 
d’engrais ou d’instruments de fer- Il y a quelques semaines, M. 
me. Dans ce cas la valeur du Sauvé faisait mine de démission
fonds n’en reçoit aucune migmcn 
talion directe, et les porteurs d’hy- 
potlièqucs antérieures, subiraient 
un préjudice, par l'hypothèque 
préférentielle en faveur du gou­
vernement.

La proposition d’un prêt de 10 
ans, remboursable par annuités, 
nous semble offrir des objections 
insurmontables. Il étendrait sur 
une trop longue période, une det­
te qui retomberait sur les descen­
dants pour une bonne partie, del le­
çon tractée pour des améliorations, 
dont l’avantage aurait profité par­
ticulièrement â ceux (pii l’ont 
créée, plutôt qu’a ceux (pii seraient 
appelés à la payer.

Il convient aussi de considère! 
qu’un crédit agricole sérieusement 
administré, ne pourra profiter 
qu’aux cultivateurs qui ont déjà 
une certaine aisance, leur permet­
tant d’offrir des garanties de rem­
boursement. Or, celle classe de 
fermiers n’est pas celle qui u le 
plus besoin d’une semblable mesu­
re, parce qu’elle peut générale­
ment trouver, par les moyens or­
dinaires, les avances d’argent 
qu’elle requiert.

Ce sont les colons, les pelits fer­
miers qui commencent, qui ré­
clament plus impérieusement des 
secours,et cependant, ce sont ceux- 
là qui sont le "moins en mesure 
d’offrir des garanties de rembour­
sement. Serait-il prudent de faire, 
dans des cas semblables, des prêts

fit* » ÜjMvA' i KVlO. ' ?r '• . *,» , 4 • I ■1-j:\ ÎLV.-i i i.. Ah». . . V» • i. "• » 4
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lier pour offrir sa place à l’Iinn. 
M. Putcnaudc. Kt M. Sauvé est 
resté à sa place. Etait-il sincère; ? 
Si oui. quel mobile l’a-t-il incité 
à faire ce geste ? Esl-co parce qu'il 
n'avait plus confiance dans l’ave­
nir de son parti ? Ou est-ce parce 
qu’il s’est rendu compte qu’il n’est 
pas l'homme qu'il faut pour opé­
rer une résurrection ?

Comment se fait-il donc qu'un 
parti, aussi puissant que le fui le 
parti conservateur, en soit rendu 
\ cet état déplorable ? Ce sont les 
conservateurs eux-mêmes «pii 
courraient répondre à celle ques­
tion.

Est-ce les défaites réitérées qui 
l'ont ainsi écrasé au point de ne 
plus pouvoir se remettre sur pied / 
Pourtant le parti libéral aussi en 
a subi des défaites, et de bien plus 
nombreuses et de bien plus humi­
liantes que le parti conservateur, 
et ça ne l’a pas empêché de re­
prendre le pouvoir il y a vingt- 
cinq ans et s’v être maintenu.

La cause de l’annihilation et de 
la disgrâce du parti conservateur 
réside uniquement dans l’œuvre 
de ses chefs. Il fui un temps où 
’es conservateurs ont exploité hon­
teusement la religion pour se 
maintenir; c’était au point qu’un 
libéral était dénoncé comme un 
ennemi de l'Eglise. De plus, le 
parti conservateur n’a reculé de­
vant aucune manœuvre pour con­
quérir le pouvoir ; qu’on so rap-

liûlcls, ni in quo les voytijji'iirs puis- pùv l’IuWmc ilôj;.
sent en prendre connaissance, ce 
(pii évitera sans doute bien des
Iridions au ci.in|it„ir. <la..s le ris I”|,orU-nV"liüil' ‘fi

«'infill <lf-'> comptes. | |,.s V(.t|X sur n,)S meilleures
régions de colonisation, il impnr- 

LA PROCHAINE FETE DESlle qu'un modèle comme celui
ARBRES I dont nous parlons brille devant

les veux de ceux «yni se destinent 
t u ordre en conseil, signé par Ici à la culture de nos terres notivcl- 

lieutenanl-gouverneur, vient de les ; il importe uu’un héros leur 
fixer les dates de la prochaine fè- montre la voie difficile mais ton­
te des arbres. Pour la partie ouest, jours glorieuse qu'ils ont à Mu­
ta tête est fixée au 27 avril cou- vrc pour bien mériter de leur ra­
tant, el, au I mai, pour la partie ce. de leur province et de leur

PROGRAMME MUSICAL
Kyrie :•—Messe solennelle «In Frère Albert 

ties Ailles F. F. !..
(ibriste :—Soli : liasse. Fil. Froxencnl,-- 

W. Drolet,—(i. St-Pierre.
Soli : Ténor ; L.-P. Fai narre,—

A. Kinmae,—F. Fu^ène.
Soli : Alto : ,1,-M. Feeney.—ÏF

it.tmiMii.. i (,| ^|,,)(, Antonio IVrnmll cl
S„|1: .Stipr.iM.» ; w. k>urs oufnnls SOIll l’cloiiriK'S luiui:

Uniterme,—(i. Dnucct.—U.Menu- ^ Moillré'll 
riiesne,—1F Hardy.—(i. IPrtf« 
mn.

(iloria :—Messe Solennelle «in Frère Al- 
berl «les Ailles.

M. Cabriel Henri, ingénieur du 
département de la voirie, de Qué­
bec, était de passage en notre ville

(iratias Soprano soli : W.I samedi. y|# Henri est Vcllll faire 
\\ a Mi.—-N. llohergc, (». Don- ''inspection des chemins de mara- 
«:i.- if Uentieiiesne, if liar- (|am, et doit faire rapport dans 
«ly.—(,. üergeron. quelques jours aux autorités inu-

■*(J»ii lollis **: Solo liasse: K«l. I nj(;j|)al(*S
Provençal.

** Domino Jesn 
F.-l*. Fa marre.

S«»lo l'énor I.o l'aiilac est un iiuirvcilIfiiN 
1..-I’. l amanv. I |,,|,j,|ll(. pour les Cllfllllls pâlots,

•rctlu : Mvnm.* Sok-iimlle il» IV. A-Us-A. r(.[^ || ,.s( „nmmMlt
Sanetus : aii-ssi- Soi.-muiio .lu r.A.-.ics-A.I vc4.i»t'4«i»l. il ne contient ni inillflllUN.

m optais.
I..-0. 1*151*1 N & FILS

IleiKclmlns :—S«do Masse : I*M.
Provençnl.

Solo ’l'énor : F.-P. Famarre,—• *

A. Kimnni'. t*. hit^ciu». | Albert BeaucbesiK», notaire
.  A,,w: •, -M- —M.l e| ^Ic.rc sessionnel, â Ottawa, est

Hancuiirt. venu passer la fête de Pâques dans
Solo Stipi'nno : W. Walsh.—N.[sa famille.

UoberKf,—(*. Douce!,— II.

est.
Il est possible que l’on doun<

pays.
On élève souvent des momi

beaucoup d’importance, cette an- incuts à des hommes (pii ont fait 
née, à la tète des arbres dont i oins de bruit qu’autre chose, 
a été lait mention, comme on .sait. Soyons désormais oins sages. Le» 
dans la nouvelle loi concernant hommes qui méritent le plus de 
les forêts,* présentée au cours de se perpétuer dans le bronze sont 
la session dernière par l’hon. I lu- ceux (pii ont édifié des œuvres 
noté Mercier. De grandes planta- durables à la patrie. Le “Père 
lions seraient laites par plusieurs Larouchc” est bien de ceux-là. 
municipalités qui ont demandé à Aussi espérons-nous que ce beau 
ce sujet des renseignements au type de la race caimdieime-fran- 
service forestier, et qui voudraient çaise aura quelque jour sa statu*», 
bénéficier des primes que le gou- soit dans la région qu’il a arrosée 
vcrnemcnl provincial offre, de de ses sueurs. M>it sur une de nos 
par la nouvelle loi, à ceux (pii fe- places publiques, 
roui, durant l’année, les meilleu- Les trails de sa figure énergi-
rcs plantations d'arbres.

Régime sec et confiserie

(La ” Patrie ”)

(pie el fière lions ra)>pelleront cel­
le voix sublin e «pii chantait à 
l'oreille de Maria Cliapdelaine :

Autour de nous des étrangers 
sont venus, t!» ont (iris presque

lU’Aiu’lu'Mic. u. I lardy.-Ci. I Mlle Aiigélinc St-Pierre, de 
Ucr^croii. Montréal, passe une quinzaine en

Annus.—Messe* solennelle «lu Fr A.-«i«-s- \.| pn/menaclc dans sa famille.
Soit* : lias\i». IM. l*n»\t»ns;.il.
s",,‘   : vv- \VaMi.—N.l l/liononihle M. .1.-15. Pcrniull

iiobcrgc. rsl ilt’ retour uujourd'liiii d’un
Offertoire :—lti'!{iiia (i«K»Ii . .. ...I.abal. vnv;i“(» à Otlébee.

S«»lo Soprano : W. Walsli,
v. liolHiTc,—(i. i)«»iii*i*t,—n. Mme Honoré Boucher est allée

N. UoIktki',—(F I)«niat.-IF| à Nicolet et Drummondvillc.
Ik'aiirtieMic*,—(i. I lardy,—
r». iierKerou. I Les élèves musiciennes du cou-

s«dn a 111» : J.-M. Kmiey.—it.| vent des Dames de la Congrégation
de cette ville donneront ce soit 

Solo liasse : IM Provençal. [ leur revue de musique annuelle. 
BENEDICTION DU T.-S..S.

Sanetus :—Messe Solennelle ..Fr A-des-A.I U*3»sl till médicament (|U 
Ave Maria :—Duo : F. Adélard,—IM |‘n,-| domic les résultats attendus el

annoncés. Des milliers de person-
Mirardi ,H'S.onl F*cla (lit TnillilC. V()l|S 

le direz aussi si vous en faites l’es­
sai.

L.-O. PEPIN «SL- FILS

“Fruit-a-tlves” Le Remède 
Pour les Nerls

Ge Médicament 1 base de Fruits Rétablit 
la Santé

Le nomhro des gens qui souffrent 
de nervosité augmente dans le moiido 
entier. Ceci est dû, dans une cer­
taine mesure, à la réaction de la 
guerre. L’msomnio, les maux do 
tête, la dépression mentale, le rhu­
matisme, la dyspepsie nerveuse, sont 
autant de résultats d’un déséquili­
bre du système nerveux.

Fe sang et les nerfs se tiennent do 
ti près que l'état de l’un a nécessai­
rement sa répercussion sur l'état «les 
autres. Si le sang est chargé «l’un* 
puretés, il est impossible d’avoir des 
nerfs solid«»s et calmes.

Fa première chose A faire, dans lo 
traitement des désordres nerveux, 
consiste A nurificret A enrichir lesaug. 
C’est ce que fera “Fruit-a*lives*'.

‘ ‘ Fru i t a t : vcs”stim ule les i n l est ins, 
le rein cl la peau et »! ; unlie h» sang. 
MFniit*a-tives,; .il » t pélit et 
la digestion. (. A- !. .:liiuents 
» i.r digétes coè ioah *: ; » o «jui 
j .»rire t a i - v i:« u:. :« t«.at l’orga- 
ni>i;;e «’t notamn* ^ % ; »

Les h 'inmi ; •» I » * m ». s «pii
prc.incal '•Frr.it-a-tive:, » ••ur un 
« ‘son’re :iei v *.«x (pielconqu décia- 
t .-nt «; ic ei* : «é«tica,iU,:.t A 1 »nso do 
fruit idonnedesié-iultat-:u«*i veilloux. 

;.()e la boîte, (i boitas î - ô0. Boitet • • «i».u e. iai -oc.
Chez les marchands ou expédié par 

la j •»*>*.«; sans frais j .r Fruit a lives 
Limitée, Ottawa, (• 'ai.) ....»*»• s • - -(|j i m * 4 -,
SERVICE ANNIVERSAIRE

Lundi, b' 2! avril, dans l’église 
paroissiale, sera chanté à !) lires, 
le» service anniversaire de défunt 
Zéphirin Roberge. Les parents et 
amis sont priés d’y assister.

t*-*•

XKXHX (fimu
ÏMWW

COPiCERT
donné par l’orchestre symphonique 

du Collège (le Vietoriaville.

Cet orchestre, composé de 70 
membres, forment une des orga­
nisations les plus considérables 
établies dans !es collèges similai­
res du Canada.

Le programme qui y sera exé­
cuté est tiré de celui des célèbres 
orchestres de Messager, Toscanini, 
Damrosh ; aussi entendrez-vous du 
Delibes, du Rossini, du Brahms, 
du Codant et du Schubert.

Donc le I mai 1022, tous les fer­
vents de Part verront monter ici 
sur une scène spacieuse préparée 
spécialement pour ta'circonstance, 
ces futurs apôtres de la musique 
classique (pii se sont imposés mê­
me des sacrifices afin de suivre les 
cours de ta symphonie.

VENTE A L’ENCAN

u* n \,*al.
laiiUmt :

FIDELE A SA PAROLE

L’ingéniosité que mettent lesM01^ le pou\oir, ils ont acquit 
\mérieains à imaginer des expé- l,,l's<Il,t‘ tout t argent ; niais a i 
dienls pour tourner leur trop fa- !)JLVS QlK‘b<»e rien ua change, 
mouse loi sur le régime see eslM^11’11 ,u' change!a. paiee que nous 
vraiment digne d'admiration. LaIsoninies un lemoipjiage. De nous- 
dernière trouvaille de ee g(*im\ ,,fu’mi’s {^(* !î()> de.ntmees, nous 
partieulièrement curieuse, est M* avons compris ipa» ce devoir-la : 
lambon à li(|ueur.lMilendons-nous.I persister.... nous maintenir.

Sous Pci) tête ci-dessus, nous !i- M- Adolphe Michaud el sa pet i- 
sons dans “ i^a Patrie”, ci* qui M.l‘ nièce, .1 il lie! te Tureot, de

Ikiinte-aux-’rrcmbles, et M. Phi- 
. MaeKenzie King ne cesse («baleauneul, de Sherbrooke,
1er des preuves de sa sin- étaient li» jour de Pâques, chez M.

L.-P. Midland.

suit :
L’hon 

de doimi 
eérité.

On se rappelle que dans l’oppo­
sition, il a élo(|iicmment et éneit............................... M* et Mme Willie Vcrville, de
giqucmcul plaidé ta cause des em-| Québec, étaient ees jours derniers, 
pîoyés du (iiand Tronc qui ont hélix \crvil!c.(|U1
été congédiés pour avoir participé 
à la grève de P.) 10.

Le premier ministre vient de 
déclarer au parlement qu’il a déjàLe bonbon à liqueur est d'invcii-l ,1()us nous ^sommes maintenus,

11 € > 11 ancienne. 11 y a longlcmpsl l^eul-elii» afin qui* dans pluxicms «'nlaim* des négociations pour 
(pa* les confiseurs français veil-1 s>èe!es encore le monde se tourne faire rendre justice aux ouvriers 
dent à leur clientèle de délicats I vrrs nous el dise: Les gens sont 
chocolats ou de délicieux fou-M.1 311* ni’ s,dl pas mon­
dants tenant incluses en leur en* m*

MM. Armand et Jacques Malien, 
de Monlréal, sont venus passer la 
fin de semaine chez leur père. M 
Joseph Malien.

Les entants pleurent pour avoir le
c a s t o R i A

DF. FLETCHER

veloppc savoureuse quelques gout­
tes de liqueur. Mais nous avons 
aujourd’hui le bonbon à liqueur 
perfectionné. Un confiseur pari­
sien a eu l’idée d'augmenter dans 
de fortes proportions le volumeI CUISINIERE DEMANDEE.—Une 
des bonbons à liqueur. Au lieu personne capable de prendre soin 
des quelques gouttes d'autrefois, d’une maison de 1 personnes, pas 
il y insère presque l’équivalent d’enfants. Bon salaire, 
d’un petit verre de “whisky” ou S’adresser à 
de “gin”. Il parait que les Amé- M» A. C. LETARTE,
rieaips achètent des quantité Warwick.

dont il s’est fait l’avocat au parle­
ment précédent. Il a dit qu'il de­
manderait à la Chambre les pou­
voirs voulus, si cela était néces­
saire.

M* J .-A. Pinard, employé civil, 
de Montréal, était de passage en 
notre ville, mardi.

M* l bald I urcot, employé de 
Il est si rare de voir des politiJ^mque. a La Rivière du Loup, 

riens élevés sur le pavois se sou-r‘lînl *(‘ j()UI' Pâques, chez son
venir de ce qu'ils ont promis dans|lHT(** »^os* tureot. 
l'opposition, que nous nous fai­
sons un plaisir de citer l'exempleI 
de M. King. ~ ,v

UNE SERVANTE d'expérience 
trouvera de l’emploi chez M. Ro­
dolphe Baril, Warwick.

M. Eugène Gagné èt sa famille 
ont partis mardi, pour Rivière 

I Bleue, comté de Téiniseouata, ou 
J i!s demeureront à l’avenir.

M. Jules Poisson, avocat, est 
allé n Québec ces jours derniers.

Dans l’affaire de :- 
J.-OVIDE MAJOR, de Lyster.P.Q.,

Cédant autorisé. 
AVIS est par le présent donné 

que samedi le 27 mai 1022, à 10 
heures de l’uvant-midi. seront ven­
dus à la porte de l’église*de Stc- 
Ana; lasie-de-NeIson,par encan pu- 
b!ie, au plus haut enchérisseur,les 
immeubles suivants :

lu Un emplacement faisant par­
tie du lot numéro 17-0 du cadastre 
oflieiel pour le 5ième rang du 
canton Nelson, contenant environ 
cinq pieds de front sur 103 
pieds de profondeur dans la ligne 
nid-est el 172 pieds dans la ligne 
nord-ouest, à laquelle profondeur 
le dit emplacement a 7! pieds de 
largeur ; le dit emp atvment est 
borné comme suit : en front au 
grand chemin, du câlé n ir*douest 
par la rue Marquis, du côté sud- 
est par le tertaiu de ” Lol’oiuièrc 
Lumber Co. ”, el en profondeur, 
par II. Fraser ou repré sentants 
avec les bâtisses y érigées.

2o Un autre emplacement fai­
sant partie des mêmes lots et ca­
dastre sus-mentionnés, contenant 
3«S pieds de front par cent pieds 
de profondeur ; borné en front 
par la rue Marquis, en profondeur 
par Arthur Ilinse, du côté nord- 
est par E. Lachance et du côté sud- 
ouest par S. Oublie.

Les titres et certificats pctjvcnt 
elle examinés â mon bureau en 
aucun temps.

Celle vente est faite conformé­
ment à l’article 20, paragraphe B- 
3 de la Loi de Faillite 0-10 George 
N. chapitre 30, et a les mêmes ef­
fets que la vente par le shérif.

CONDITIONS DE VENTE 
Argent comptant. Pour plus am­
ples renseignements,

S’adresser à
AUGUSTE BOURREAU,

Syndic autorisé. 
Daté ce 21 mars 1922.
Bureau : No. 82, rue Notre-Dame.

551
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Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

î Argent avancé sans Intérêt j
♦ W ♦
♦
♦
♦
4
♦
♦

♦
♦
♦

L Inspection de 8 Etabli Baiun on te Industriels et des Edifices publics relèvo du «niuÎHtèrü 
iled Travaux Publics ot du Travail du Quélwc L’hon. Antonio Qalipoault, tuititatro ;S. Sylvestre, 
.«ou»-ministre ; Alphonse Gagnon, secrétaire.— Bureau de Montréal, 9 rue St Jacques Louis

Guillaume, mijHjctour des fonderies Mde Kusèbo lA»riieur, iuspeclrico. H.«II. Gooley, iospec 
leur pour le district des Cantons de l’Est, Coati cook c.

EXTRAIT DE LA LOI ET DES REGLEMENTS,
3021. 3. lies établissement»* industriels, visite dans l’article prêtédent, doivent être cons­

truits et tenus de manière À assurer la sécurité du personnel ; ot ceux qui contiennent de» ap­
pareils mécnniuucs, les machines, mécanismes, appareils do trunsinission, outils et engins doi­
vent être installés, entretenus dans les meilleures nondilions possible pour la sécurité des trv 
vaillours ;

2. Ils doivent encore être tenus dans les meilleures conditions possibles dr propreté ; offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante pour le nombre des employé j retenter der 
moyens efficace» d’expulsion des poussières produites au cours du travail, ainsi que les gaz u 
vapeur qui s'y dégagent et des déchets qui en résultent ; oflrir en un mot tout s 1. « conditiour 
do salubrité nécessaire? A la santé du personnel, tel que requis par ot conformément aux règles 
monts faits par lo conseil d’hygiène do la province de Québec avec l’approbution du lieutenant 
gouverneur on conseil.

“ .'1023. 1 Dans les étanlisseiiients classés comme dangereux, insalubres ou incommodo» par 
le lieutenant-gouverneur en conseil, l’âge des ouvriers no doit pas être moindre de seizeanB pour 
Iss garçon* et dix-huit ans pour les lilies et les femmes.

2. Dans tous les établissements autres quo ceux indiqués dans le paragraphe précédont, 
l’âge Jos ouvrier», ouu ce soit des garçons ou de» filles no doit pas être moindre de quatorze ans.

3. Te patron «'o l’enfant ou do la jeune fille doit, s'il en ost requis, présenter à ’.’inspecteur 
un certificat d âge, signé des parents, «lu tuteur ou des autres personnes ayant la garde ou lu 
surveillance de l’enfant ou du cette jeune fille ou l’opinion écrite d’un médecin A ce sujet.

L’inspecteur peut exiger que ce certificat soit vérifié au moyen d’affidavit.
,4 3024. Un nouvel examen des enfants ou filles déjà admis dans l’établissement peut être 

fait à la demande «le l’inspecteur, par un des médecins hygiéniques ou par tout autre médecin, 
et sur l’avis de tel médecin, l’employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d’âgt 
ou même do force pliysiquo.

•* 3024a. Tout garçon et toute jeune fille au-dcsHous de seize ans employé dans un établis 
Hcinent industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, doit tant qu’il ou qu’elle continue d être ains 
employé ou jusqu’à ce qu’il ou (ju’ello saclio lire et écrire, fréquenter continuellement une école 
du aoir de la municipalité où elle réaidtyul y on a une, aucun patron no doit admettre de jeune 
garçon ou de jeune fille dans hoii établissement, nan» «’être assuré que ce jeune garçon ou celte 
jeune fille sait lire et écrire, ou suivant lo en», sans un certificat du directeur, ou autre iimtitu 
leur en charge de eetto école du m:ir, attestant que eo jeune garçon ou cotte jeune fille fréquent! 
la dite écolo. Ce certificat doit être coiiHurvé dans rétablissement, ot montré â l’inspecteur cha­
que foi» qu’il en fait la demande.

3024 b. To ut patron qui néglige do «o conformer à quelqu’une des exigences de o 3024a,
encourt peur chaque offense une telle pénalité édictée par l’article 3037.

DES DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D'ETABLISSEMENTS.
•• 3027. Tout chef ou patron d'établissement isé» à l’article 3020, doit »e conformer aux 

prescriptions qui lo concernent ot notamment doit :
1. Transmettre A l'inspecteur un avis par écrit indiquant son nom et eon adresse, le ncr. 

de l'établissement, l’endroit où il oHt situé, l’espèce d’industrie exploitée, la nature et la quunlité 
de la force motrice qui est employée.

44 Cet avis doit être donné dans le» trente jours de l’ouverture de tout établissement nou­
veau, et dans le» 30 jours «le l’entrée en vigueur dt la présente loi p<mr Icr établissements ac- 
tuellemotit en existence.

2. Transmettre A l'inspecteur un avis par écrit, l’informant «le t«»ut accident qui a causé 
U mort «le quelqu'un «le» Ira/ailleurs ou lui a causé des blessures graves «jui l’ont empêché de 
travailler, ot ce, clans les quarante-huit heures «le l’accident.

Cet avis tloit inclure lo domicile «le la personne tuée ou blessée ou l’enclroit où elle a été 
transportée afin «le pormettro A l'inspecteur «le faire l’enquête que lui prescrit la loi A ce sujet

3 Tenir «Ioh régistne* où sont entrés : .*
a|. tarn noms, âges ot lieu de résidence dos enfants, garçons, filles ou femme» qu’il emploie, 

quand lo lieu «le la réuidoncu est dans une municipalité dans laquelle les maisons sont numérotées 
D rue et le numéro.

Nous avauçous des sommes variant de $1,000.00 à ♦
♦ $50,000.00, sans autre obligation que de rembourser le ♦
♦ montant que nous avançons, sur hypothèque pour un ♦
♦ montant égal (sur évaluation municipale) et un déboursé ♦
♦ d’environ Si.50 par année pendaut la durée du rembour- ♦

. , 1 . /> a H V T* à 7 . _ _ xT / ^

-*** " Dans des milliers de cas, le 
r,irep de U Mire Sugcl a été d’une 
remarquable efficacité en suppri* 

mont définitivement 
Ici troubles digestifs 

? même les plus enracinés. Faites- 
û en l’essai n votre prochain repas, 
fr. .

t
T&I, HKLL NO 9 MAISON FONDÉE EN 1886

i

NRG

A VENDRE

♦ biens hypotheques comme garantie additionnelle pour ♦
♦ 110s argents avancés.
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Pour plus amples informations et conditions 
veuillez vous adresser a

J.-D. GUILLEMETTE,
Courtier en Assurances

♦
4
♦
4
♦

4
4
4
4
4
♦
♦
♦

Une maison avec hangar, et écu­
rie et emplacement de un quart 

; d’arpent de terre, dans le Village 
! de St-Albert, voisin de l’église. 
Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à

PHILIPPE DUMONT, 
St-Albert,

Co., d’Arihabaska.
23 mars, 5 fois.

Brousscan & Groleau
COMPTA 11I.K8 I.ICEN'CI te

♦ FEU, VIF, MAD A DI 15 & ACCIDENTS, RESPONSABILITE ♦
♦ PATRONALE, AUTOMOBILES, CONTRE LE VOL, ♦

SUR LES ANIMAUX, ETC *

l
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

i4 
4 
4 
4 
4 
♦
♦
♦
4 
4 
4 
4 
4t
l
4 
4 
4 
4t
t ............................ ...
4t444« ♦♦♦44#4444t*#44 rT«*44 4 4»#4 * #4-4 444

t6l local

GAUDET «St FILS E
Marchands de fer 

GROS — ET — DETAIL
mportateurs de Ferronnerie et Quincaillerie

Sp. t • alité : Ft urn’tures do plombiers en général, Tuyaux 
de grès et lonte, Tôle galvanisée et noiie, Plâtre, 

Ciment, L’élauito, etc., etc., etc.

Tousles matériaux on général pour la construction
Bois et Charbon.

Toujours on réservoir Gazohno filtrée.

VICTOR!AVILLE, - QUE.

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
4
4
:
4
4

i
4
4
4
4
4
4
4
4
4

t
4
t

i

4
4
4
4

♦ BUREAU et RESIDENCE: 128, Notre-Dame, Victoriaville, P Q. J

En face de l’Eglise

Syndic» Autorisés.—Comptabilité do tou­
te»» sortes.—Organisation do Compa­
gnie» on autre.-—Auditions Munich 
piilo». — Faillites ou Liquidation»

111 Rue St-Joseph,------- QUEBEC
3 nov 1 an

4
4
4

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AU MOYEN DES EXCELLENTS

COMBINES BARRAL
t) UN EMPLOI FACILE, CERTAIN’ ET PEU COUTEUN

Comment Conserver les Œufs ?
Voilà une question qui intéresse les 

ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : le 

44 Water Glass,” ou silicate de sodium solu­
ble ; l’eau de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, comme le 
plus simple et d'emmoi plus facile, est cer­
tainement le 4* Combiné Banal,” qui se pré­
sente sous la forme d’un disque solide de six 
centimètres de diamètre et constitue une 
dose pour too œufs.

Les “ Combinés Barrai ”se vendent par 
étuis de cinq, propres à traiter 500 oeufs, ou 
à l’unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka

Prix du Combiné, 50 cents eu un étu 
de cinq Combinés $2.00 par la malle. Cir 
culaire gratis.

Octayien Rolland.
Boîte Postale 2:îC!L Montréal

4 
4 
4 
4

4 4
+ + + 4*«*#4444«***4444#>*#44444 + 44« + *-' 4444*^4*444 + 4+ »«>**

13 oct Ü ni

TkLKI'IIOXKM :
Bureau : Hull, lloauco, Beaudoin No 2 
Ré»i«L: Boll, lh aucc, Beaudoin No 101

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

4 44444444 444444*4444*4444444
♦ Ti:li:i’Iiom; I.o< u.

, 4 
' 4

♦ Auguste Bourbeau
SYNDIC AUTORISE

t Comptable et liquidateur de4 p 11.,
4
4
4
4

faillites

Compétence et diligence apportées ♦ Competence et diligence ap- 
dans lo réglement de compromis t portées dans le reglement

de compromis entre débi- ♦
M m.entre débiteurs et créanciers.

ST-JOSEPH, Co. BEAUCE, 
P. Q.

IWo 1 tin

Grande Terre à Vendre
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BOIS! BOIS! BOIS!
Bois de Construction 
Bardeaux et 
Bois de Chauffage

(Croûtes et Slabs)
JL VBFDBB

C3P“S'atlrcsser t\
THOMAS THIBAULT

Walker’s Cutting, P. Q.
au ruBi.tû

De $50 à §5,000
l’Ail AN FOUR LA VIK

Cesl et que donne t.r.i ru le via: re du Gourememeol canadien
Il n’y v> point de un i'l.tir pl u:meat possible pour toute la rit. 
Impossible de trouver d i nvtlï urea garuntiea.
Cette rci.te est exemple de toute aaiaie.
Ii.lc rzl compte de teut mi.rU fédéral.
E!', n’vSt nullement Uf ciè par la haine dot affaires.
Le contrat *cia remplacé s’il est perdu, volé ou détruit.
Il n’est put l* juun d’aucun exun en médical.
Totjir personne résidant ou domiciliée en Canada ayvnt 

au moins 5 uns p ut en arhrtfr.
Dcti* pet tonnes qurlconquct peuvent en acli:t-r conjointement. 
Let (Mtrotis peuvent acheter ;;our U un einp’oyén -les com* 

n k.:siom d’école* :*our le ira instit itcurv et inst. *utricct—
1rs paroi al ns po ir leur* paste «rs.

IV>ur »vuii la ivruvdlr tmxhure f« tout aulir rcnaclturineut q te I *»n dêdrr, 
•'aJirMrr ru «te r*>«te local, ou bien errü*. eu franchise, à S T Uistcdo,
Surtntrrvdu *4 de» hntf, viagères. A Ottawa Mcutluuitei vmrr lue a v>#tre demiei 
RilllIVnUM.t U« lia.» nCf ri te»e ^
444è > 4*4V"f é i «*♦++•1 *+*-*+++**44

:
*

J

leurs cl créanciers L Si vous désirez vendre votre pro
t VICTORIAVILLE, P. Q. ♦ I priété,adressez-vous à♦ Y,*.)!.,, y. n ^ ♦ L. J. tiUlLLEMETTE,

ÎNo 82 Kue rsotfe*I3amu4
4 Février 10 I un
4
4444444444444444#4#444444444

4 
4
4 1 '•»
4 l’él Local 211

Agent il'iillturcn,
93, Huu Notru-Dainu 

Vietoriaville, P. Q.

LA REVUE MODERNE 1,31
REVUE MENSUELLE

Située à St-Albert de Warwick, à 
milles du village de St-Albert et à 

5 milles de Victoriaville.
Cette terre contient 280 acres, dont . 7!

230 en culture et la balance en bois de Littérature, IVitiquc, Arts, etc. 
commerce. 125 acres sont en belle Directrice ; Madame Huguenin (Ma t 
terre de Pointe. delcine).

Deux maisons avec dépendances, ^ 11 rom:#ln complet dans chaque nu* j 
quatre granges avec écuries, silot, mou- 1-r0, Prix résous. En vente a 
lin à vent pour fournir l’eau dans La LIBRAIRIE DE L’UNION, j 
toutes les bâtisses. Environ 40 arpents Arihabaska, P. Q
de labour de fait. Roulant d’Agricul- 
ture, consistant en machines agricoles, 
etc etc

Aussi 40 hétes à curncs, 4 chevaux. ' . lJne bc,.lc* ^r,c ^ 7 arpents de 
voitures, cte.,et<\ ,ar^c I,ar ^ 1,0 profondeur, située

Maisons à Vendre

Â.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries ✓

TERRE A VENDRE

Cette terre pouvant faire deux éta- ^ans !e rang de Stanfold, a
blisscinents, pouiTa être vendue sépa- un ni,IIe de I église et de la froma- 
rément ou tout d’uti lot. Une personne tf^ric, ayant 15 arpents en belle 
peut acheter que le terrain s’il le veut, terre faite a la charrue et 35 ar- 
au goût de r’aclicteur. penis en beau bois de commerce,

S’adresser à et le reste en paccage, avec mai-
HENRI LEVASSEUR, son, hangar, grange de 100 pieds

Contracteur, de long, avec écurie en bas, côté
^ ictor a\ 11^, 1 • .^ I en arrière.

Conditions faciles, s’adresser à
JOSEPH LAMY, 

Princevillc.
3 in.—16 février.

10 mar» n d

A VENDRE
Belle Propriété à vendre ici à Vic­

toriaville, comprenant un magasin de 
52 pieds de long, avec logement au - ' dessus, neuf et moderne, situé sur la
rue commerciale, Excellent poste- M. Joseph Behind offre en ven

Maisons à vendre. S’adresser a 
GAUDET & FILS, Knrg.,

Victoriaville P. Q.IJ

TpôüdrîêF
*• Agkst Vcvagkuk rouit la #

Machine Agricole Nationale Limitée j ^
Montmauky, Qui:.

Itési b nco : Rue du» CluuupH,
Victoria ville, P. Q.

avril 1 '

Fournitures et Outils ie toutes sortes 
pour \loituriers, Menuisiers et Forge­

rons, l/itres, Peintures, Vernis, Huiles, 
Etc., Etc.

A Vendre

FROMAGERIE A VENDRE A 
ST-CHKISTOPHE

Adressez-vous à “ FUnic-n 
des Cantons de l'Est

ARTHABASKA, P. Q

Pourtous vos travaux tl’imprassion _ '—-

Soûls-- pîor*.;»trRU?fltCt
?at.i djkiiict le

CUAkHHE de 11 VESSIE
et suite» s.

t.r% Cfpsulr» MDV 
poitent le nom V J

Se nfârr i^s tonlrf-'^ous 
l'n T-r>tr dtul toute» lf^ 
pS«im»ciM de» Itar 
Unis et de l*E«r»ntei

d’affaires.
^^S'adresser à

B. B. 40, Victoriaville, P. Q.
1 mai

EntAtes db Lbttrus, dk Compte,
Belle terre â vendre

Caktf.s d’Affairks, dh Y isites j -j'e|Te t|e arpents ^ vendre, avec 
Envklopi-hs, Circulaiubs, sucrerie de 4000 érables, so vaches, 17

Brochures. )moutons, 5 chenaux °.t autres bestiaux.
Livres de rous formats J;|jns| qlic lous |es instruments agrico* '

Factums, Livrets de Reçus , J |CSt Bonnes conditions.
Programmes, Affiches S’adresser \

Etc., Etc., Etc. ‘ DAME VveJ. BLANCHETTE.

N.-B.—Attention spéciale aux coin St-Norbeil, P. Q.
mandes données car la malle. 14 juillet n o

hwicr AsKitciia 
la rcntfcs Ncr 

ici Ctwt.

LIVRE sur les 
Mala­

dies des Chiens et 
comment on les nourrit 

Envoi gratis par l’auteur 
â votre atlrcsjr.

H. CI.A Y-GLOYKRCb. Ine 129 W«»t 24lh Strttt 
New-Ywh. U. S. A.

te sa fromagerie, située au onziè­
me rang de St-Christophe, appelé 
rang de Chicago, avec outillage. 
Bon arrondissement, conditions de 
paiement faciles.

S’adresser à
JOSEPH BELAND,

R. R. No 1 Arihabaska, P.Q. 
27 février.—j-n-o.

Une belle terre, Lieu biltie, près 
d’un village, §4,000.00 comptant. 

S'adresser à
L. J. GUILLEMETTE,

03 rue ÎNotre-Dame, 
Tel. 241 Victoria ville, i Q

27 oct II «•

t
\
*
*
*

Clôtures et Broches d 1 toutes sortes.

itës^Visites et CorrespMdances sont sollicités}.

VICTORIAVILLE, P.Q.

DEFENSE
D’AVANCER

Je ne serai responsable d’aucu­
ne dette qui pourra être contrac­
tée ou faite en mon nom sans une 
autorisation écrite de ma main.

ULRIC LEFEBVRE 
Victoriaville, 27 mars 1022.

Papier à envelopper
Vous trouverez à notre Librai­

rie une grande quantité de papier 
a envelopper CRAFT en rouleau 
de 6, 9, 12, 15,* 18, 20 et 21 pouces, 
que nous vendons à

12 CENTS LA LIVRE 
au prix que vous payer à Montréal 
et vous économisez le FRET ou 
express.

AUX CULTIVATEURS 
ET AU J>UBLIC

Comme les années précédentes, 
nous vendons encore cette année 
les graines de semences et de jar­
dins de la célèbre Maison Cana- 
dicnnc-française, de Déry, de 
Montréal.

Nous les avons en paquets de 
1 fiels et a la livre et vous pouvez 
vous les procurer au même prix 
qu’à Montréal.

A la livre, Graine de Betteraves, 
Corne (le Vache, (Cow-Horn), Bet­
terave à Vache, Navets de Milan, 
Blé-d’Inde Sucré, Choux de Siam, 
Oignonets à replanter Blanc, Rou­
ge et Jaune, Oignons à Patates, 
etc., etc.

Toutes commandes par la malle 
recevra notre prompte attention. 

S’adresser à
LA LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arihabaska,
P. Q.

BOIS HE SCIAGE
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J’achète toutes sortes de bois de 
sciage spécialement le bois franc

Jo paierai le plus haut prix du marché

i
t
t
4
4
4
4

S’ADRESSER A
J.-C. II E O N,

Bureau Hôtel-de-Ville,
VICTORIAVILLE, P. Q.
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E3F1S0UH avons reçu à notre I fiUI désireraient lauc en-
Librairie un assortiment, dans toutes 0ikt*rcr *JS “nages de première commu­
as couleurs, do Savon “Sunset” i nion et autres images pourront s’adres- 
que nous vendrons au prix do loots j ser à ce bureau. Nous avons en maga-
le morceau. i sin un très bel assortiment de bois et

Vous pouvez teindre coton, solo et j cadres, de toutes sortes, à bon
laine avec co savon. m irché

LA REVUE MODERNE

EDITION DE PAQUES

vcc Pâques, la Revue Moderne 
liaiigé elle aussi de toilette, 
mue toutes les élégantes, elle 
t renne. ICI quels jolis atours.* 
un fond blanc, une léérie de 

leurs assorties avec le gout le 
» exquis, nous présente une 

ravissante «le jeune fille par 
liste français renommé, M.
1 Faivre. Cette couverture très 
stiqué fait honneur à nos aie- 
s de photogravure monlréu-
i

es principaux articles du soin- 
re se lisent ainsi : 
n beau Geste, Madeleine ; 
ne mise au point de l’Action 
nçaise, de Paris ; 
ms Adieu, joli Canada ! (poé- 
, Théodore Botrcl ; 
eux qui nous font honneur. 

Aubry ;
egrettez-vous le temps (poé- 
, Emile Yézina ;
In-Plano (conte de Pâques), 
rc Louys ;
£6 uouvuqux Ü'Tes- Loui;

Dunlin ; I
Livres et Revues, Louis Claude;
Revue Artistique, Louise Char­

pentier ;
M. Edouard Montpetit, La Di­

rect rice ;
La Vie Sportive, Ludor ;
Le Sénateur Boyer ;
Féminisme Rationnel, Edmond 

Turcotte :
La Revue Moderne, Incorpo­

rée ;
Un Homme d’Honncur (suite), 

M. Gaillard de Cliampris.
La Revue Moderne de Pâques 

nous apporte aussi la Charte obte­
nue par la Revue Moderne qui fe­
ra désormais affaires sous le nom 
de la ” Revue Moderne, Impri­
meurs-Editeurs Limitée”. La nou­
velle Compagnie dans un intéres­
sant prospectus, nous explique les 
progrès qu’elle se propose d’ac­
complir pour le développement 
des lettres, des arts et de l’éduca­
tion en général. Elle lance aussi

Let enfants pleurent pour avoir le
C ASTO R IA

DE FLETCHER
sous la direction de Madeleine, le 
dernier numéro de M. Dellv : “La 
Vengeance de Ralph ”, où dans 
des pages palpitantes se raconte 
une simple et belle idylle.

La Revue Moderne est en vente

sahlcmcnt pour monter une fois*commit pas mieux. profit réellement. Ils disent qu’ils
l'abondance terminée. profit il faut donc avoir une bon- ne peuvent faire mieux que cela

Ceux qui peuvent mettre des! ne marchandise et savoir quand qu’ils ne veulent pas perdre d’ar-
veaux sur le marché à bonne lieu- et où l’offrir.
re jouissent des prix élevés et s’il-» 
ont une bonne marchandise, ils 
en retirent des profits (pii en va­
lent la peine.

MANQU E DE REFLEXION.— 
Certains cultivateurs n’ont jamais 
songé à ce que peut leur rappor­
ter un hou veau de lait. Ils aiment

Ainsi en lévrier dernier l’alml-j mieux tuer l’animal aussitôt né et 
j loir de Prineeville a retourné j vendre la peau pour ce que le pre-

dans lous les bons dépôts au prix, 
’ ! 25 sous.

VEAU DE LAIT

pour de bons veaux engraissés au 
lait de $15.00 à $20.00. A l’heure 
actuelle bien que le marché soit 
baissé plusieurs cultivateurs pro­
gressifs retirent $8.00 à $10.00 
pour des veaux de I â 5 semaines

miel-venu leur offre. H est regret­
table que ces gens ne soient pas 
témoins de ventes que font cer­
tains bons éleveurs, lis seraient du 
coup convaincus du profit à réa­
liser dans celle production.

NEGLIGENCE.—D’autres cul­
tivateurs encouragés par le suc-

une emission qui lui permettra | mais les principales sont : pour 
d’agrandir son champ et d’accom-:quelques-uns, la crainte d’un 
plir une action plus grande pour marché mauvais, pour d’autres le 
le bien de la race et de la provin- manque, de réflexion cl pour for­
ce française du Canada. tains enfin, la négligence.

Comme la période du vêlage i bien engraissés, 
bat son plein et que plusieurs cul- i II est vrai que ces veaux sont de 
tivatcurs semblent donnci 
d’attention à la production 
veau de lait, je crois qu 
portant de faire quelque

Les raisons qui empêchent cor-1 jours sa place sur le marché. On misons. La principale est la sm- 
tains cultivateurs d’engraisserientend rarement dire qu’il va trop vante ; les sujets mis sur le mar­
ieurs veaux sont nombreuses ; de bon bétail sur le marche,mais rite sont tiop jeunes pas assez dc-

assez souvent on se plaint d'une voloppés en chair pour celui qui 
surabondance de rebuts ou au loflrc vente cl il n’est pas 
moins de marchandise de qualité étonnant que l'acheteur n offre 
inférieure. Pas un acheteur veut ric" °» « peu près rien en retour, 
de cette classe pour aucun

gent. Il me semble qu'ils ne sa­
vent pas tirer bon profit de leurs 
veaux.

11 est vrai que pour plusieurs, 
il est assez difficile de pouvoir 
réussir à cause de leur pratique 
d’élevage ; leur troupeau n’étant 
pas ce qu’un troupeau doit être, 
j’entends dire du bétail vigoureux, 
fort, et non dégénéré, rabougri, 
de mauvais sang.

Il faut espérer (pie ce; derniers 
pourront dans un avenir assez 
rapproché sc pourvoir d’un bon 
reproducteur qui aura pour effet

tuer naissants.
Espérant que ccs quelques no­

tes seront utiles à plusieurs, elles 
seront terminées par quelques 
conseils concernant les soins à 
donner au veau durant son en­
graissement.

S. F. BELIVEAU, B.S.A.
ilAShiîoh Arrête

Cette Toux
Che. ’..ddullce o»! chez leaenfants. 
Sons danger, nfir et cflicnce. Une 
petiM dus r iMRiiific économie et re 
dérange pas Feutorrnc. Chez tout 
let marchand». 3Ce, 60c. et $1.20.

laitiers suscc|>tiblcs d’amélioration 
il est vrai et il serait à leur avan- 
lagc de pouvoir tirer tout le pro- j 
fit possible en les améliorant par, 
une sélection rigoureuse, les su-! 
jets qui ne sont pas propres à fai­
re de vrais bons types laitiers, 
soit comme producteur de lait,

Voici le Printemps, Vous 
Avez Besoin d’un Tonique

Pour purifier votre tang, voua remonter 
I eMomnc et voua rendre plu* gai, plut 
on train et plut vigoureux. Prenez du

Celery King
I! agit doucement et tant gêne. Préparez- 
f n une Ihmc chaque aoir pour chaque 
membre de la famille et toyez bien ce 
V'fntçinpa. Chez tou* Jet pharmacien* y-, etCCc. ]

ON DEMANDE.—Une femme

Nous trouvons également dans £ MARCHE.—Généralement à l’é- ou 11e l’accepte qu’à des prix ridi 
ce numéro outre les pages femi- poque proprement dit du- vêlage,| cilles aux yeux de celui qui n 
nines toujours 51 intéressantes, ie prix'du’vemr de lait baisse pas-j Pour vendre facilement et ave

m prix Ccs producteurs devraient avoir soit comme reproducteur de bon- ou fille pouvant tenir une maison. 
*ix ridi- eux aussi l’occasion de connaître ne qualité seraient alors engrais-engrais- , Bons gages.—S’adresser à 

ne ce qu’est la bonne qualité et la sés et mis sur le marche comme PRIME HOULE,
uc classe qui peut leur rapporter du veaux de lait plutôt que de les Arihabaska,

2457
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sortes de douleur 

au retour de l’âge, les Pilules Rouges 
pour les Femmes Pâles et Faibles, 

la ramènent à la santé

s

v vwV/
^feférr

& %'-

^ •

1#. '

i
,

s*— ^sSàe-t/A#*^ >' •
Arri-. fée à l'époque c! n rctou r 

de l’âge ma santé déclina et je 
ne pus plus m'occuper facile­
ment de ma besogne. Toutes 
sortes de douîeurn me tortu­
raient, tels cjuc maux de tête, 
de reins, de jambes, troubles 
d’estomac, étourdissements, 
bouffées de chaleur, etc. Les 
conseils que j’ai demandé*s

prescrites, ont fortifié tout 
mon système et ont ramené 
ma santé. Les Pilules Rouges 
sont à recommander. Mme 
D. Gauthier, 260-cst, rue 
Dwight, Holyoke, Mass.

Les Pilules Rouges pour 
les hemmes Pâles et Faibles 
sont )o véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grande . 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de s i 
vie.

Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu­
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez eu leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites.

Lm Pilules Rotigr* «ont en vente clwv 
loin 1rs marchands Je remèdes. Nous

au médecin de la Compagnie F* en voyons nus:*i par l.i poste, nu Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception «h 
prix, 30 suits la boite.

Chimique Fr nnco-Américninc 
et qu’il m’a gratuitement don­
nés, m’ont nielle ù éloigner) Adresser fOMîV'INIE CHIMIQUE 
bien des douleurs et les l’ilu- flîAKCO-AKIRIÜ.IIu, liiPiîtt, 27-t, rue 
les Rouges, qui me furent i St-Denis, Montréal.
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NOTRE DEPARTEMENT

DE LA PHOTOGRAPHIE
Tient à. votre disposition do tros beaux Cataloguas imprimés 

en FRANÇAIS et en ANGLAIS, \ votre choix*
Ce Pamphlet (pie tous les jeunes devraient avoir, contient un grand 

nombre d'illustrations de Lotis les Kod iks et Accessoires que 
nous gardons en magasin, marqués aux plus has prix.

Donnez-nous votre adresse et vous le recevrez pu r le retour do la 
poste.

J.-O. DU B UC
PHOTOGRAPHE

1CTORVIAVILLE P. Q

eh

Rien autre chose est de l'aspirine
Dites Bayer

Nouvelles de Victoriaville

Avertissement ! A moins (pie le douleurs. Fabriqué au Canada, 
nom de Buyer ne soit écrit bien 'Fous les pharmaciens vendent les 
lisiblement sur chaque tablette, tablettes d’Aspirine “Bayer” en 
vous n'avez pas de I.’Aspirine du petites boîtes de douze, et en bou-
tout.............. Pourquoi prendre teilles de 21 et 100 tablettes.
des risques ? Aspirine est la marque de rom-

N’acceptez que des paquets merce (enregistrée au Canada) de 
complets, avec la marque Bayer, la manufacture Bayer, et des pro- 
lesqucücs contiennent des direc- duils de Monoaccticacidester de 
tions (pii sont le fruit de bien des Salicvlicacidc Pour (pic ce soit 
années d’expérience des meilleurs bien connu qu’Aspirine veut dire 
médecins, et dont la réputation produit de la manufacture, rappe- 
est prouvée par des millions de lcz-vous que les tablettes fnbri-

—M. et Mme Gravel, de Québec, 
sont venus passer le dimanche 
dernier chez leur père, M. F.-X. 
deBilly.

—MM. Paul-Henri Poirier, 1C.LC. 
M., Robert Poirier, IC.IC.I)., sont 
venus passer que!(|ues jours de 
vacances chez leur père, M. J.-N. 
Poirier, N. P.

—Nous avons eu le plus beau 
des dimanches de Pâques. Beau 
soleil dansant le matin, et journée 
chaude. Les promeneurs en ont 
eu pour se réjouir.

! es voyageur.s nous rappar­
ient ((lie les roules commencent ù 
être assez passantes. La boue a 
fait place à la poussière et le.» or- 
nié t . du printemps d’SpnraLsciit 
miii ; i’aeLon du soleil. On reiuai 

| ijm* la différence où il y a des che- 
I mins de macadam ou de gravier, 

les voyageurs ‘peuvent y j>a. c: 
depuis assez ’ongtemps. (’.’est bien 
l’intérél général d’avoir des belle 
routes.

M. Charles-Omer Perrault, de 
Québec, a passé la m te de Pâques 
étiez sa mère Mme Vve L. Per­
rault.

•—Mme Hector Gamlet, de St- 
ICvariste de Beauce, est venue pas­
ser quelques jours chez sa sœur, 
Mme Napol Laliberlé.

— M. Alfred Blanchette, agent 
d’immigration, a passé Pâques 
dans sa famille.

- Le temps des sucres a été 
court et on se plaint beaucoup que 
la eou’ée n’a pas été très abondai», 
le, mais rapide. Le sucre se vend 
assez bon marché, vu que en cer­
tains endroits, la récolte a été 
abondante.

•M. Dion, assistant gérant de 
la banque d’1 lodielaga, de notre 
ville, va demeurer à Québec, avec 
sa famille.

—On nous rapporte (pie les 
Frères du Sacré-Gœur feront fai­
re de grands travaux de construc­
tion à leur pensionnat. Ils cons­
truiront une grande chapelle cl 
des salles spacieuses.

Beau logement à louer, par­
tie ouest de la ville. S’adresser â

Auguste Bourhcnu.
Mme Théo. Singcaster est rc 

venue dernièrement de l’hôpital 
de Sherbrooke, bien rétablie.

Les produits agricoles, œufs.
beurre, baissent. Samedi dernier.
on nous vendait de beaux (d bote
œufs moveimanl LM cl s la douzai 

%

ne. Il v en a en abondance, et les 
américains, avec leur bill Ford 
ncy, devenu loi, ne laissent pu»* 
graiid’chunce aux produits cana­
diens di* franchir la barrière.

— M. Arthur Marcoux, de Mont­
réal, est venu en visite chez M. 
.L-Z. Auger.

- La r.liambre de (’.ommerce de 
notre ville fait une grosse pres­
sion sur le conseil de la campa 
gne pour faire passer la roule na­
tionale h* long du chemin de 1er. 
à partir de la rue de Bigarré, jus­
qu’à la troisième traverse, du cô­
té de Princevillc. On considère 
que celte voie serait beaucoup plus 
favorable, et pour la campagne et 
pour la ville, sans compter (pie 
le voyageur y trouverait une di­
rection plus facile pour si* trans­
porter de Victoriaville, à Prince- 
ville. On compte aussi que, au cas 
où des industries voudraient s’é­
tablir, i! y aurait tout près des 
endroits pour construire de belles 
industries. Il y a en outre plusieurs 
arguments qu’on fait valoir en fa 
veur de celte nouvelle route.Dans 
tous les cas, celle affaire suscite 
beaucoup et amène de la conver­
sation.

Les bonnes assurances sont 
toujours les bon-marché. S’adres­
ser à M. Auguste Bourheau pom 
toute sortes d’assurance, même 
pour les ouragans.

CASTOR IA
Pour Bobos et Enfants

£n Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Actes enregistrés au Bureau (l’en­
registrement d’Arthabaska,

BIERE
FAITE PAR VOUS-MEME

Moyen économique pour faire à la maison une aussi
celle des meilleures brasseries

irtAlKoUBWH

--------
***** 

Pot/d'Slj*

\ fvfflRSS-y

W""'

En plus de l'Extrait 
de Malt et du houblon, 
chaque paquet con­
tient des bouchons 
couronnes et un livre 
de recettes pour patis­
series.

à
7c

la Bouteille

Avec un paquet que 
vous payez $1.00, vous 
faites 2\<i gallons, soit 
15 bouteilles.

Avec un paquet de 
$1.75, vous faites 5 gal­
lons, soit 30 bouteilles.

Ed reste dus toiles les ph anuries et épiceries ou expedie directement franco par

St. Lawrence Preserving Co. Regd
QUEBEC

11. C Il ll>, Sl-Xorbert.
Cession de biens, Lie Machine­

ries de Warwick à Bédnrd et Bé­
langer, S. A.. 3 p. IS, Warwick.

Donation. Joseph Boisclair et 
ux, à Geo. Boisclair, nul. p. 571, 
Bulstrode.

Testament, Pierre Boisvert à 
Mme Marie Boisvert, aucun im­
meuble.

Mariage, Nestor René et Mlle 
Anna Constant, séparation de 
biens.

Vente, Odilon Houle à Joseph 
Cnmiré, 25c et 23d, lie rang,Stau-j 
fold.

Vente. Désiré Bossé à Joseph 
Cnmiré, 25b, lie rang, Stanfold.

Vente, Pierre Ricard à Krnes! 
Marcotte, 7b, lie rang, Simpson.

Donation, Léopold Baril à Do­
uai Baril, la, lb, 2e et 2d, lie rg., 
Stanfold.

Vente, Moïse Lefebvre à Bornéo 
Xolin, 507, 707 et 70S. Bulstrode,

Vente, Médérie Binette à John­
ny Beaueliesne, G* n. e. 1)03. War­
wick.

Connaissez-vous la

TACHES DE ROUSSEURS DIS­
GRACIEUSES ET ERUPTION 

DANS LA FIGURE

Au Printemps la Plupart des tiens 
ont besoin d'un lion Tonique

î GELEBRË POTION ANTILAITEUSE
Du Dp ALPHONSE SIR.OIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P. U.

C’EST LE PLUS GRAND

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret do la santé est de se tenir le sytônio en parfait ordre 
par le bon fonctionnement des intestins et des reins.

INDICATIONS Sevrage, ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de 
la grosses* », fausses couches évitées, jambes do lait, maux do matrice, retour de lïige, 
hydropisie, mal dd reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés de sang de toutes sortes, le 
trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.

Remède absolument inoftensif. Ii agit on nettoyant les intestins, les reins et le 
sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit. Envoyez.moi S’J 50 et je vous 
enverrai le traitement qui convient dans chaque cas.

DEMANDKZ-LA. EN VENTE PARTOUT
AGENTS DEMANDES

DOCTEUR SIROIS.
Veuillez a’il-vous-platt m’envoyer un autre paquetde POTION ANTILAITFUSE.

Je rfuis très bien présent et moa plaies sont guéries.
Votre Dévouée,

MADAME J.-E. LALIBERTE,
Notre-Dame de Lourdes, P. Q.
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Question : - -
K O fl A TIC O # m m Deposits Corporation 2Ô VUC St-JacqUCS, 4 
1.1 V w 11 bJ V 9 Montréal, (Casier postal 549.—Tél. Main ♦

personnes comme étant le plus 
sûr remède contre les rhumes.

(fuccs par la Compagnie Baver 
sont toutes marquées du sceau

maux de téle, d’oreilles, de dents, général de la Compagnie : —“La 
névralgies, rhumatisme, lumlm-j Croix Bayer”, 
go, en un mot toutes sortes de!

Le Docteur

GFORGES COTE
MEDECIN CIUltUKOlEN

“TERRE A VENDRE ”

Un belle ferme de 192 acres, 
dont 100 acres en culture à ven­
dre. Cette terre, bien bâtie, située 
dans le Sièinc rang du Cnnton de 

T»ni torn spécialement, tous Its Bulstrode, en la paroisse de St- 
ioudis do Valero, et sur laquelle il V a 20jeudis do

11 hrs a* m., a 1 hr. p. m.,
à l'Hôte! Dieu (TArthabiwkn, les nui* 
ladies des yeux, du nez, de la g'vge et 
des oreilles.
1 juillet 1 an

*%*» , «»• f « •

laquelle
arpents en labour, est à vendre, 
avec tout le roulant, à des condi­
tions avantageuses.

S’adresser à
i J. A. BEAUCHESNE, N. IL,

Victoriaville, P. Q.
30 mars, 5 L
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Vente, Alfred La forest à Lud- 
gor Lomay, père, p. 203, Horion.

Vente, Michel Lcbcl à Gco.- 
Ftiennc Thiboutôt, p. 701. Sto- 
Vieloirc.

Rétrocession, Eugène Gagne à 
Mme Zelplia Larivière, p. 215, 
Arthabaskaville.

N’ente, Willie de Les pi mi y à 
Mme M.-Louise Alice Falnrdenu, 
p. 117, Artliabaskaville.

Vente, Edouard Grenier à Fran­
çois Xadean, 228 c»t autres, Sic- 
I lélène.

Testament, Mme Virginie Gou­
le à (iédéon La vigne, Vé «$69- 
1 1 et autres, Stc-Victoire.

Vente, Oscar Lemire à Robert 
Lemiio. 29.S, Ste-Victoirc.

Vente, Hermine Chouinard a 
l’douard (’liouinard, p. 701 et 705, 
Bulstrode.

Vente, Arthur Gilbert à svndi- 
cat Fromager de Stanfold, 1 le, 
8e rang, Stanfold.

Vente, Ulric Iléon à Armand 
Beauvillier, 29b, 3e rang et au­
tres, Hlandford, et Bulstrode.

Vente, F.-X. Guav à Hector C.ô-
%

lé, p. n. o. 207, Princevillc.

Un des signes 1rs plus certains 
que le sang fonctionne mal est 
l’apparition des taches de rous­
seur, éruptions disgracieuses et 
eczéma qui arrivent fréquem­
ment dans la transition de l’hiver 
au printemps. Ceci prouve que la 
durée de vie d’intérieur pendant i 
l’hiver a eu ses effets sur le sang,I 
et qu’un remède tonique est né­
cessaire pour le reconstituer. Réel­
lement,il y a peu de gens qui n'ont 
pas besoin de tonique à celle sai­
son. Le mauvais sang ne se mani­
feste pas simplement par de vilai-j 
nés éruptions. Les rhumatismes 
et le lumbago sont aussi dus à 
celle condition ; de meme que les 
douleurs poignantes de la sciati­
que et de la névralgie ; un pauvre 
appétit et un désir d’éviter tout 
effort. Vous ne pouvez vous dé­
barrasser de ces trouilles en em­
ployant des remèdes purgatifs— 
vous avez besoin d’un tonique et 
un tonique seulement, et parmi 
tous les remèdes il n’y a rien de 
comparaltlc ;ui\ Dilulâs Roses du s'enlèvent rapidement. 
Dr Williams par leurs propriétés 
de tonique», de reconstructeur du 
sang cl restaurateur des nerfs.

V»

U.haquc dose de ce remède aide à 
faire du sang nouveau, riche, le­
quel chasse les impuretés, stimule 
chaque organe et apporte une sen­
sation de santé et énergie nouvel­
les aux hommes, femmes et en­
fants faibles, fatigués souffreteux.
Si vous êtes mal en train faites 
un essai de ci* remède et voyez 
comment rapidement il redonnent 
l’appétit, ranimera un courage 
affaissé et remplira vos veines 
d’un sang nouveau, plein de san­
té.

Vous pouvez vous procurer ces 
pilules chez tout marchand de re­
mèdes ou par la poste à 50 cents 
la boite ou six boites pour $2.50 
de The Dr Williams Medicine Go.,
Brockville, Ont.

Où placer sou argent pour en tirer un X 
intérêt de 6%, (3% tous les 6 mois), et J 
augmenter sou capital de 4% par an ? X

♦4
4

A la Caisse de depots a Primes" Premium ♦

6S92).

Fondateurs - -
4
44
4
♦

Hou. A. Turgeon, L.-A. Lavallée, Frs.- ♦ 
Clis Laberge, Hou. A. Galipeault, Chs ♦ 
Duquette, et al.

•Tous les dépôts sont garantis

♦
♦4
♦
♦
♦
♦

BONS DE LA VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts.—RENSEIGNE- | 
MENTS fournis à la demande aux Bureaux de la Caisse, ou par la poste, ou ♦ 
par téléphone. ♦

♦
4
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Liaient de passage dans leurs; 
familles, à l’occasion du jour de 
Raques, M. Lucien Tousignant, 
vovageur, de la maison Fudore 
Fourniers et Gie, Rlessisville, M. 
Lucien Dumas, sténographe de 
la Warwick Woolen Co., War­
wick, M. Wilfrid Juneau, Comp­
table a la Banque Hoclielaga, 
Montréal, M. Arthur Letourneau, 
comptable à la Banque Hoclielaga, 
Victoriaville.

—Mlle Augustine Drouin, ins­
titutrice de Montréal, était de pas­
sage chez ses parents la semaine 
dernière.

Le plus facile à digérer
de tous les aliments J

MACARON I

JEcrlrri à U CIc C. II. CATELL1, UroiUe, Montrm,_poar 100 Ktc«CI« GRATIS.

f -
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site chez des parents, dimanche.

St-Norhert
Dimanche soir, le 23 courant, 

aura lieu dans la salle des Fores­
tiers Canadiens, une séance dra­
matique et musicale, donnée par 
les amateurs locaux, sous l’habile 
direction de Béo.-lMt. Biron, Vi­
caire.

Les deux pièces suivantes seront 
interprétées :

lo VILDAC
TRAGEDIE en 3 actes

AUTEUR : CVT.-IL Levesque
2o LES FRAYEURS DE TIGRIJ-

[CUE
COMEDIE en 1 acte 

HAUTEUR : J. G. W. McGour,
Avocat

Qu'on vienne encourager ces 
jeunes mais valeureux aetciirs. 
Les billets sont en vente chez M.

- M. Ilormisdas Dupuis, comp- avec une grande résignation ch ré- AUX CULTIVATEURS 
table de Sherbrooke, était en vi- tienne. Le service et la sépulture _____

ont ou lieu le 5 couninl. Nos sym- A VENDUB, 350 pommiers ac- 
pulhics a la famille éprouvée. | c,imat^St pour 60 cts chacun; ces

—M. Napoléon Boissoniiaull pommiers seront arrachés et choi-
esl retenu à sa chambre par une sis au goût de l’acheteur sur la
grave maladie. j ferme de Joseph Boutet, Victoria-

%• /-4. .. i . a \r:. ville. Aussi à vendre, œufs de Rho--*—Mmc Osent Lcmnc de \ it* , * • , i, » » nn MAllt< , n .« *ii i \, r ,3 ii. i de-lsland Red a yl.UO pour 1*> cl (onavillc et altne J.—B. Brassard, «>»j •» j* .. « •de St-Léonard étaient en promu- !k‘ :uls nw,W*
nade chez M.lkmjumin Vigncm.lt, «1er*’ 1 orcs Chcslcra Klancs'
la .semaine dernière. 1 ^ adresser a

..... o JOSEPH BOUTET,-M. et Mme S. Conlon.be sont Victoriaville P.Q.
revenus d une longue promenade I v>
dans leur famille.

Venle, Alphonse I?epin à Auto- Orner Lavigne,. marchand. Qu’on 
nio Desharnais, p. *114, 414a et se presse de s'en réserver, car ils

—MM. Emile Fortier et Muu- 
riclic Schelling, étudiants, du Col­
lège d’Arthahaska, étaient dans 
leur famille, dimanche.

— Mlles Angelina et Alice Drouin 
sont de passage à Québec, celle 
semaine.

— M. Antoine Perrault, voya­
geur de la Coopérative de Ste-Ro- 
salie, ainsi (pic M. George Per­
rault, étaient de passage par ici, 
dimanche.
Garthbv

- M. Arthur Garnonu est main­
tenant revenu dans sa famille, 
aorès avoir passé la belle saison 
des sucres, chez son oncle, M. 
E. Turcotte, de St-Adrien d’Ir­
lande.
Daveluyville

Montréal (Jnnada
Province de Québec

Le Docteur et Mme Aimé'w»,rinl J,Aï',i"bMkaXn rj.»
Cour Supérieure

Beauchamp, rue Snint-Mubcrt,{ |{„nrj iv pin. commerçant, do la villo d’Ar* 
Montréal, annoncent les fiançait- ttmU«Ua( et y fuient »iT.4irt« mukeous Us
les de leur fille ainéc, Aimée. nu m>nl“lrti""iu1'o. ft*"
Docteur Gustave Provencher, de; Poirier, nutrcfoi» ii« Haai-Nord.’ot
Coderre, Snsk., fils de M. Ct Mme maintenant <lo lioux inconmw,

■ Joseph I rONcnclicr, ^ de fîui\cl*, Il t..t ordonné nn (k'fcnrtc'ur de compnrnltro 
—Nous avons le regret d’annon- bourg, Sask., autrefois de Plessis- dans lo mois, 

ccr In mort de Mme Julien De- ville, P. Q. . . , . \ Auhahaaka -2s p
mers, décédée à l’âge de 62 ans, .Le mariage aura lieu a Rcgina. i>„rriiUit,-i^vorgn...tG-nu.ird, 
après unc longue maladie endurée Sosk., en juillet. Avtv du dusasdour*
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Que recherchez-vous le plus 
dans le thé? — LA SAVEUR!
Le thé Salaria est riche en huiles essentielles qui 
constituent la saveur et vous donnera toujours 
entière satisfaction. 962F

PAQUES FLEURIES
I u rujou cohue «i la icnctiv,
Que l üii ouvre lies le réveil.
" l-mrc et su.b béni, bon Soleil !"
(A’si l’Avril «ini \ieut de renaître."

Déjà, sur l’arbre, ce mutin,
On peut voir, tremblant à la brhe, 
Surgir du buiirgum qui se brise 
Une feuille de vert sut in.

Que de chansons parmi les branches ! 
Que de parfums dans l’air léger !
Avril répand sur le verger 
Tonies ses fleurs roses et hlunehes !

("est le mois rieur et joyeux.
Le mois (|iii ramène la vie !
II réehauffe l’âme ravie !
11 met la flamme eu tous les yeux !

Au rude Hiver, il dit: "Va-fen,
I) faut au Printemps faire place 
l'ttis avec Ion souffle qui glace,
Emporte la neige et l’autau !”

Kt, sur le seuil de sa chaumière,
Le pauvre sent moins son tourment 
(J il a tld tu lui rends, û mois élément,
Kt la ehnleitr et la lumière !

Salut, A vainqueur de l’Hiver,
Devant qui fuient les jours moroses 
\pporte-nous beaucoup de roses 

K lin miniit Avril, mois jeune et vert !

One sous ton baiser, la Nnlurc 
Sorte de son pesant sommeil 
Kt prépare l’épi vermeil,
Kspoir de la moisson future !

("est quand tu reviens, «’> cher mois. 
Que riment le mieux les poètes !
Aux bois naissent 1rs violettes,
Kt dans les cnurs les doux émois !

•

Les cabarets, sous leurs tonnelles, 
Kiitcndcnl plus d’un gai refrain.
Kt la grisette avec entrain 
V boit aux amours éternelles !

Dans sa chambre!te. sous le toit,
.leimy l'ouvrière est contente.
Puisque près d’elle l’oiseau chante.
() beau mois cfAvril, grâce h loi !

Avril, ô Printemps, à mains pleines 
Hépaïul* les fleurs et la clarté,
Kt mets la joie et la bonté 
Dans toutes les âmes humaines !

AN DK K ItIVOlltE

Deux opinions sur
le Québec

Le Ver solitaire
Savez-vous ce que c’est ?

Personne ne peut imaginer que le ver 
solitaire qui cause tant de troubles et de 
souffrances cachées ressemble i» la vignet­
te que nous reproduisons ci-contre :

Que d'hommes, de
femmes et d'enfants 
souffrant suivent un 
traitement pour diffé­
rentes maladies, et ce, 
sans aucun résultat,Jors- 
qu'en réalité tout le 
trouble provient du ver 
que l’on trouve dans le 
pore, duns le boeuf, le­
quel ver se caractérise
par sa forme pointue et 
ses anneaux, ou encore l'autre ver caracté­
risé par sa forme plate, t’n signe certain 
qu’une personne souffre du ver solitaire 
c’est par le renvoi de certaines parties ou 
encore de tout le parasite.

Des marques qui peuvent conduire à dia­
gnostiquer le ver solitaire sont la perte 
île l’appétit, lorsque parfois le malade 
mange avec avidité, langue chargée, se nsa 
lion de brûlures au coeur, douleur dans 
l’estomac et les intestins, sensation d’obs­
tructions dans la gorge, crachant souvent 
des indigestions, douleurs dans le dos et 
les membres, vertige, maux de tête, épui­
sement, sensation de faiblesse lorsqiu 
l'estomac est vide, figure émaciée, et yeux 
cernés. La foie des crises épileptiques et 
de convulsion doivent souvent être attri­
buées à la présence du ver solitaire.

D'ordinaire, chez les enfants, l’on re­
marque qu'ils se portent souvent la main 
au nez connue polir une démangeaison, le 
manque de sommeil, les maux de tête, l.i 
perte de l'appétit, une figure pâle et livbb 
et aucun entrain pour jouer avec les au­
tres enfants.

Les I.axatodes sont donnés dans le but 
de chasser le ver du système et eoimiu 
cette médecine a été employée en Ktiropi 
depuis longtemps son efficacité ne sau 
rail être mise en doute.

Si vous avez le moindre soupçon du ver 
solitaire chez vous, dans le but de proté­
ger votre santé, suivez immédiatement le 
même traitement du Lixutories qui cou 
tent -SlO.bS. La moitié du traitement coû­
tera £0.75, lequel vous sera expédié par 
malle, de suite sur réception d'uu mandat 
poste, du montant en argent ou d'une truj- 
le de banque. Ce remède est vendu par la 
compagnie de Marvel Med. Co., distribuer 
des fameuses tablettes The Hulvarc pour 
la constipât ion.

44 Dipt."—.L 51 B-90:i Pittsburg Pa
L’assurance sur le paquet est de vingt-cinq 
cents.

(irauliques, pour le pouvoir ries 
chemins rie Ter.

Il csl donc plus temps que ja­
mais rie commencer à mettre en 
pratique cette force rie la nature, 
inépuisable, puissante, économi­
que. Le H réxi 1 donne un bel exem­
ple rie réleetrification rie ses voies, 
et il y a déjà trois chemins rie fer 
qui utilisent l’élcctricilé. Bien dé­
finir les points économiques de 
rélectricilé sur les chemins rie fer, 
il faudrait plusieurs pages. Notre 
province compte tant rie pouvoirs 
d’eau (prou se demande si le gou­
vernement ne viendra pas a utili­
ser dans les campagnes ces forces 
rie chaleur, rie lumière et île pou­
voir. Nous sommes bien d’avis quo 
(’utilisation ries sources rie pouvoir 
procurerait à la province ries re­
venus considérables, à part les 
bienfaits que répandrait cette mé­
thode moderne rie chauffer, d'é­
clairer et rie fournir du pouvoir.

—M. l’abbé Falarricau, mission­
naire rie nos régions rie colonisa­
tion, a passé quelques jours à 
Vicloriaville, et a chanté la messe, 
dimanche.

—Mardi dernier nous avons eu 
une des plus fortes tempêtes de 
vent, un véritable ouragan, tpii a 
souillé toute I ajournée. Le ma­
tin il y avait fait un vent doux,mê­
me chaud. Les journaux d'hier 
avaient prédit cette bourrasque 
venant des (îranris Lacs.

— Nous avons eu deux feux rit 
cheminées mardi avant-midi. On 
nous rapporte que le conseil doil 
voir à faire un règlement pom 
le ramonage des cheminées. Le se­
rait outre la bonne police de su 
reté de la ville, une économie usse? 
considérable pour lu caisse muni­
cipale.

Notre conseil doit faire fain 
des travaux de chemins et de trot 
loirs.

- IV bonnes assurances contn 
’es ouragans, les trombes, les sor 
•ièros, voilà (pii nous met à l'abri.

... ... t * . ~\
l’avance de i Heure. On sait quoi story « will likewise attract ti I len­
te const* l a reçu de » demandes àj 1 on to this month’s issue, 
cel elfe’ et une des principales Bod and Gun in Canada is pu- 
objectio: était l’heure ries mai- blishcd monthly at Woodstock, 
sons (i t mention. Cue délégation Ontario, by W. J. Taylor, Limited.
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composée dt» M. le maire Drouin, 
de MM. Augùslr Bourbeau, repré­
sentant les commissaires d’écoles, 
l.-E. Alain, .1.-1). Gagné, George 
Cantin, industriels, Achille Belle- 
tier, agent du Grand Tronc, Al­
phonse Barrit ’eau, agent ries doua­
nes, est allée rencontrer nos ins­
titutions enseignantes, et au cou-

Liste de Prix de la Coo­
perative de Frince- 
ville

Commission ùes Liqueurs
.* • ‘ *J^'*^-* ' I / ♦ i! ’ * ' * y»’ •- V*” -

» -■* “ i , , 1 ~IJb I | ' Piy \ - ' A • é ' * | M g M *

Avertissement Spécial aux Acquéreurs 
Possibles de Permis de Vente de 

Bières et de Vins.
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vent ces MM. ont reçu l’assurance!t . , BhLLRb. - , I «u-trnn^u hi i>nms d tino livre,ijjie les classes s accorderaient avec Wlw ,lt! 5,, |im.s................ ,5
1 heure u“ la v lie. Au grand col­
lège, le Bvd Frère directeur a dé­
claré qu'il s’entendrait avec le

K KO .MA G K DOUX DLAXC OU 
COLOUR

Dans des bottes tqiécii-lca
conseil (Li collège, et ces jours| Coi.ni«aut *1 l.omu£c« d’x-uviion 
derniers les c îoyenï délégués eu 
ont reçu des lettres à l’effet que 
les élèves exl.* nés de la ville, sor­
tiraient pour mendie le repas à 
l’heure avancée. Quant aux com­
missaire

•JO cJ”) !l>* cîn *)*?i.....................
(«ni tenant J fromage* «Fenviron

—x) 1 i/ii dlim nn ...,
(, ’onto»'.*»») 1 froîniiço d’environ

26 1 lis v Inicn 11............................. 21 c

LOJc

siou (pi 
rheurc» »

FEVE* KT POIS 
ls ont donné leur déci-j Blanches No i (povlio do !2ü lü»). 
se confornieraienl fill*' ' ; ,A 14015 -* Idea euhant (poche 
la ville. Fn sorte que* V, 12b livi 0. • » « *••#•••••

. I c

(.Uc
1rs obje ans principales sc Itou-1 .T.TV"?n,hua*7;o ll.s ‘
vent clé nées. IVnil.curs, il y a 
bien de misons (pii militent en 
faveur c *4
,e soleil u a |i«ts uii.vuùû u i.*-1 ’j’*,
riniivr, le matin, ceux qui rior-!A,nm’

Pois......................... S 50 le minot 00 lbs
MIEL

(!v 30 Üvro»,. 10 V0♦ » . 11 11 <1< • • o *
13 c

i»t...

, « «4 14 4 4 I i

SAINDOUX l’UK•ncnl. mais les humains et la nn-j Saindoux, tferen UH» lb*................. Mjc
lure en général. Buis, les cultiva-j 
leurs ne sont-ils pas ceux (pii don­
nent l’exemple le plus frappant 
de leur obéissance aux lois de la 
rature, en se levant aux petites 
heures et en se couchant dès que 
la nuit tombe, entre chien et loup. 
Si nous revenons à la nature, et 
•’est l’heure avancée (pii nous le 
permettra un peu, nous bénéficie- 
"ons de la santé (pie donne le so­
leil matinal. On sail que le conseil 
exerce une influence saltilaire sur 
noire corps. Les malades prennent 
les Imins d’air et de lumière. Pre­

nez. la piaule qui pousse à l’ombre; 
elle* est sans couleur, sans vigueur; 
tandis (pie celle (pic le soleil dore

ê i 

é «

Sir .billies Long heed a eu* ministre dans 
les cabinets Borden et Mcighcn. (• est nn 
grand avocat de Calgary, réputé nour son 
intelligence des affaires. Le Star de Mont­
réal a rendu compte en ces termes d un 
discours qu’il faisait le 1» mars dernier 
mi Sénat :

Il vante le Québec comme le pays de 
l'équilibre gouvernemental (sane govern­
ment), la province qui respecte la pro­
priété comme une chose sacrée. Il dé­
clare que s'il cherchait oti placer de l'ar­
gent il choisirait le Québec pour ! et il 
d'esprit de scs habitants, l'intérêt qu’il* 
portent à la chose publique, leur liante 
moralité en affaires.

11 n'est pas venu i\ l'esprit de M. 
Lmigliced d'égaler à notre bonne vieille 
province, comme champ de pincement, sa 
propre province—l’Alberta,-—ni la Sas­
katchewan, ni le Manitoba, ni même l'On­
tario.

Quelques jours auparavant, le plus grand 
journal financier américain, le Wall Street 
Journal, écrivait ces lignes que nous trou­
vons dans la Montréal (îazctlc du 1.1 
mars :

La province de Québec a traversé l'an­
née dernière une période «le dépression 
«pii n élé en même temps une «les pério­
des de rajustement les plus critiques tic 
son histoire. Elle a élé atteinte à la f«»is 
dans ses Industries fondamentales les 
plus importantes, par le manquement 
partiel de sa récolte, la baisse de son 1h- 
Inil sur pied, la chiite somlahic «le scs 
bois et de leurs dérivés les pâtes et les 
papiers. Cependant, sn vitalité s’est af­
firmée par un accroissement de recettes 
«I u i lui a permis de boucler son budget. 
Des banquiers new-yorkais bien renscl 
gués estiment «pie dans dix ans Québec 
n'aura plus de dettes.

De toutes les maisons financières cana- 
<1 le mies-françaises, celle «le \ LIISAILLLS- 
VIDmCAlHE-HOULAlS, (Limitée) est la 
seule «pii se spécialise dans les valeurs de 
la province «le Québec.

Placer «le l'argent dans les valeurs «le 
cette maison, c'est aider à assurer au (.a- 
iimla français l’égalité économique, con­
dition essentielle «le l’égalité politique. 

A part grande variété de f«nuls publics

GRAND TRUNK SYSTEM^
CHANGEMENTS

D’HORAIRES

S'adresser à M. Auguste Bourbeau. de ses doux rayons pousse à son 
Bonnes assurances. étal de nature. Plus vous donnez

-—Assurances patronales. Assit- de lumière et plus vous faites ni­
ez vos ouvriers, prenez soin de trer la saule dans votre corps, 

vos ouvriers (pii vous aident à
faire vos travaux. S’adresser à M. ROEUT'S DE ÜhSACES
Aususlc liourhcau. A VENDRE

— Le Docteur George Goto est 
à faire des travaux importants à!
m magnifique demeure. | Ucs Sociétés ri’Agricullurc, Cei-

—Le vent a eausé quelques :c,c* Agricoles, particuliers, etc., 
dommages à la ligne de télépho- trouveront à acheter bon marché.

; chez RI. Pierre Dnncausc. St-Paul «-p •.«
de Chester, deux beaux bœufs de J- clllICLirS

ne local.
—Des extincteurs chimie pies va­

lent beaucoup comme 'préventifs j race pure Durham, enregistrés, un 
des incendies, et peuvent sauve! de deux ans et l’autre rie tm an. 
une maison. S'adresser au No. S’J,1 d’une très bonne vache laitière.

boite «îo 5(1 tba.............. I5jc
ffcntix «leJOIbs.... $3.50 le imau 
VIANDES FUMÉES 

Jambons ponant do,
10 a ht lb.*«,.... .... .,«••• .. . ..,, i*
l l • ‘ 20 .......................................... 25 o
20 lhs et plus,................................. 20 c
Umikl itd Bacon.............................. l'as

LA KD SALE (amkiucain)
Clear fut Hack baril de 200 lbs.. $31.00 

TABAC KX FEUILLES 
Grand Havane eu paquet de

25 livres, No 1......................... 25 c
Lui no blanche cardée en paquets de

15, 20, et 25 lbs......................... 0.G3.
FAIUNK

Far. à pain (forte à cuire)................. $3.70
(«iu,...... .... .... .... i.t0

a i,. ...... .. .... •.... 1 • t (i
Blé d’Inde No 1 jaune, vieille récolte 1.55 
Blé «I liule No 1 jaune, concassé on

en fa ri no..................................... 1.05
Avoine «le l’Ouest bonne «pmlité

le 100 livres.............................  2 00
Bin à vniailies, très beau.................. 2-50

Prix sujets au changement du marché.

Nous croyons devoir rappeler au public en général, et 
«n particulier aux acquéreurs possibles do Permit do Ven­
te de Bières et de Vins, que ces permis sont octroyés, K ti­
tre personnel seulement, à certaines personnes qui seules 
ont le droit do lea exploiter.

Ces permis ne peuvent donc pas être vendus ou transfé­
ras. sauf en cas de déco* du titulaire du permis, mais, seu­
lement avec la permission formelle de lo Commission. 
Les personnes qui achètent des Hôtels, des Tavernes, 
des Restaurant» ou Epiceries n'ont pas le droit do conti­
nuer la vente de Bière ou de Vir.s en %ortu du permis accor­
dé au Vendeur et si ces personnes prennent possession 
matérielle de ces étabii*>srments, à moins qu'elles ne s'abs­
tiennent entièrement de la vente de bières ou do vins, elles 
le font 5 tours risque* et périls.

L\ Loi punit sévèrement ceux qui vendent des liqueurs 
alcooliques sans être munis d’un permis et le fait d'ache­
ter un établissement parce qu'il est en opération, no mettra 
pas l'acquéreur à l'abri des annotions de In Loi.

Tout détenteur d'un permis peut vendre son établis­
sement, mais il doit immédiatement retourner son certi­
fient a In Commission et l'acquéreur devra faire sa 
demande de permis, qui sera dûment prise en considé­
ration et jugée à son mérite.

Comme on le voit, In Loi cat formelle et les intéressés, 
en s'y conformant strictement, s’éviteront bien des en­
nui’*, onns compter les pertes matérielles possibles et les 
sanctions prévues par In L«>».

C ommiscion des L qucurs de Québec.

•T.l

Les plus Nouveaux Modèles
DE

On Demande!

Noli'c-Danuï.
— Mardi matin, vois 1rs (jtinlro 

heures, nous avons eu dos plus 
fortes averses, qui a amené de la

20 avril, 1-f.

A VENDRE.'—Une machine 
Chevrolet neuve, avec quatre

hnleur. Le printemps semble se pneus antidérapants. Four condi­
tions s’adresser à ce bureau.lutter.

—Mme Edouard Bobichmtd, de
Notre-Dame du Rosaire, comté del À Mprci^iipo lac 
Montmagnv, est venue en visite [A lUvootuUlo ltîu
chez son père, M. Joseph Dussault. {

— Le bureau de* direction du té-1 
’épiante local de YictoriaviTe se 
cherche un local pour le bureau 
rouirai. S’adresser au secrétaire.

— Deux beaux chevaux de tra­
vail à vendre. S'adresser au No. |
WJ de la rue Notre-Dame, Yicto- 
rin ville.

— La grève des mineurs aux 
Fluts-Unis menace de s’éterniser.

Commissaires
d’EcoIes

On demande des
d’expé­

rience pour travai) 
dans les paletots de 
haute qualité pour 
hommes. Ouvrage 
permanent, bons 
gages.
WALTER BLUE & Co.,

Costumes et Manteaux 
de Printemps

L’assortiment est au complet, à 
des prix très raisonnables. Tous 
les Costumes sont de coupe élé­
gante et de lignes gracieuses, con­
venant bien à toutes les tailles.

Ils sont confectionnés avec soin 
et d’excellente qualité. En achetant 
l’un de ces Costumes vous aurez la 
satisfaction de vous savoir habiller 
correctement.

VOYEZ-LES

Chez M. et M. SPENARD
Au Magasin de la Nouveauté.

• ARTIIABASKA, P. Q.

<M

Les changements dans les traiiu 
de passagers deviendront en vi­
gueur le .T0 Avril 1022.

Informations entre les mains, 
des agents.

Nouvelles de Victoriavilk

Voici le temps d'acheter vos li­
vres de récompenses pour la dis­
tribution des prix dans les écoles.

Nous venons de recevoir un très 
bel assortiment de livres de prie- 

Rlèinc «liins noire pays, on Non-1 rw c* iUl(rcf volumes cTunc ini- 
veltr-l-'ois.se. |,.s mineurs font leur; portante maison de Belgique «pie 
•mil. Leur cher a salué avee en-ln0MS vendrons à bon marché au 
lliniisinsme Lonine et Troslkv. Lei P™ <!<* maisons de Montreal, de
bolchevisme, dit-on. est la lésul-1 Q*«ébcc et vous économiserez les\Q

—Nous avons appris avec cha­
grin, le décès de Mme Bicrrc La 
.santé, arrivé mardi dernier, chez 
sa fille, Mme Joseph Lamy, à Pa­
ge de 77 ans, et dont les funérail 
.es ont eu lieu à Arthabaska, jeu­
di, le 20 avril courant. Mme La- 
santé était la mère de Mmes 
r’riouarri Bourbeau, Joseph Lamy 
et de M. Fulgcnce Fusante, ri’Ar 
thabaska. Nous offrons à Mme> 
Bourbeau et Lamy, à M. La sau té. 
nos sympathiques condoléances.

—Jeudi, le 13 avril courant, a 
été baptisé en notre église, Paul- 
Henri, fils de M. el Mme Willie 
Côté, iri tenu sur les fonts baptis­
maux par M. Henri Côté, oncle, 
et Mlle Emma Côlé, sœur rie l’en­
fant.

—Le conseil, la Chambre rie 
Commerce rie Vicloriaville cl plu­
sieurs citoyens ont présenté une 
requête au conseil de campagne 
pour riomanricr rie changer la di­
rection de la roule nationale. De 
la façon que se dirige celle route 
actuelle, les citoyens de la cam­
pagne ont apparemment ignoré 
leurs amis de Vicloriaville, et c’esl 
une coincidence assez curieuse que 
le chemin tel que tracé contourne 
Vicloriaville tout comme si nos 
nnris de la camnaene miraient dé­

taille rie l'oppression de toute fa- 
;on, soit au point de vue matériel, 
oit au point de vue moral ou in­

tellectuel. Les mineurs de la Nou- 
vcllc-Kcosse se trouveraient-ils 
lésés dans le sens moral ou male 
riel. Le " gel rich quick" de nos 
jours est un lumineux appât pour 
tous, cri on en abuse tant et plus. 
C’est étonnant que, à tous les éta­
ges de la société, celle soif de vi­
vre s’empare avec frénésie de 
nombreuses gens. La guerre, pour 
ceux qui sont restés rie ce côté-ci. 
a élé une cause des plus morbides 
de l’état rie choses (pii existe, tant 
nar les salaires élevés (pic par cel­
te vie facile qu’on s'est donnée. 
Ceux <|ni parlent des misères de 
certaines gens oublient (pie la vo­
lonté a été pour principale cause­
rie ces misères. 11 v a de la terre

frais de transport.
Nous pouvons aussi vous pro 

curer le tome 11! de l’Histoire des
4. Bois-Francs”, par M. l’abbé Chs.
Ed. Mailhot.

Venez nous voir, ou écrivez- 
nous, vous aurez complète satis­
faction.
41 LA LIBRAIRIE DE L’UNION”

Arthabaska,

APRIL ROD AND GU N ■
The April issue of Bod and Gun 

in Canada is a particularly attrac­
tive one, and from cover to cover 
it abounds in bright, interesting 
features. The stories include 
splendid contribution from tlu 
pen of Frank Houghton, entitled 

'Lhe Frail of a Golden Hope

Limitée
S11EBBROOK 15, P.Q.

H O M M
tv VOICI POUR VOUS UNE

Va

■J

EéEKSMjLI

POUR VOS

Habits, Chapeaux, Chaussures
y

Chemises, Cravates, etc., etc.

... « l# .while “Birds”, by Phil II. Moore.
!l,ret "".!*:}' I«r m! ; e,_ccUe.,cn;01 is also worthy of special mention.

ne demande pas mieux (pie rii 
fournir à ries bras vaillants, cou­
rageux, le bonheur matériel, mo­
ral et intellectuel, à part cette 
grande somme de liberté qui met 
l’homme face à faccavcc sa cons­
cience, lui donnant le plaisir de 
choisir indépendamment, de toute 
considéra t ion coût rai re.

—11 est toujours question de

Bonnycastlc Dale is the author of
4*()iir Wild Dccovs.” The various%
departments contain a wealth of 
valuable information, as usual. A 
complete report of the annual 
meeting of the Northern Ontario 
Outfitters and Guides, is given. A 
handsome art cover by F. V. Wil­
liams, who also contributes a short

Cette occasion offre à tous 
c' ^ les hommes et jeunes gens 

$ qui voudront en bénéficier, 
Il l'opportunité la plus avanta- 

geuse de s’habiller d’une ma- 
ss nière aussi- élégante et con­

que peu coûteuse.
Ces marchandises, que nous venons de 

M recevoir, soûl absolument des dernières modes. 
Il est toujours profitable d’acheter des

*>2 marchandises fraîches.

r INCORPOREE 1855

LA BANQUE MOLSONS
Capital Payé. $4.000 000 Fonds de Réserve. $5.000.000

PLUS DB12Ô SUCCURSALES

Nous sommes toujours agents de la

liaison Hobberiin

cîdé rie s’isoler de ViïcIorinvMIc. 
(muiiiclpnu^" scolaires. ,.«roi,siaux), elle‘ cl aussi d'isoler les voyaueurs.C’cst 
offre cn vente obligation* Umoningnr. ce nue comnorle les requêtes el 
l.tgarf. Saguenay-l’ulpe, UrnHHcrle Kron- les résolutions présentées OU COtl- 
tenoc. Compagnie hydraulique du St-Pran- soit (le la Campagne mardi soir 
Çui„. j dormer.

Bureaux Montréal, Hue St-Jncqucs. —« a prive des nvneii»*s me! en 
80.—Québec, Rue St-Picrrc, 80.— Ottawa, lnrn»**"e 'a r"-nnde miP'f'on de la 
Ru. Gulgues, 224. houille blanche, nos forces hy-

La Banane Maisons insiste sur ce que se> emploÿfli 
traitent tout client avec courtoisie. Quel que ^oit lo 
chiffre «1<‘ VG3 affaires avec la Banque, voua êtes toujours 
certain d’être reçu avec attention et cordialité.

ALCIDE SPENARD G1: RANT,
Succursale d'Arthabaska

Pour Habits et Paletots 
Faits sur mesure 
Faits pour votre personnalité.

Satisfaction garantie.
tîGs^Une visite est respectueusement sollicitée.

A. MAHEO & CIE,

Hüffi £

fi
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Maison par Excellence
POUR LES EPICERIES EN GROS

1878 -1922

SOUS LA LOI DE FAILLITE

VENTE A L’ENCAN
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Nous avons toujours un assortiment 
complet d’épi cries que nous vendrons 
EN G H OS, aussi l«on marché que nos com­
pétiteurs des villes. De plus, nous four­
nissons un service rapide et économique. 
Pas de retards, pas de réclamations, pas de 
pertes de ventes. Ceci est sutlisant pour 
placer vos commandes à l’endroit le plus 
proche et le plus profitable à votre com­
merce.

H. H. GUAY,
TÉLÉPHONE REI.L

U MUEE
TÉLÉPHONE LOCAL

VICTORIAVILLE

5.;MBSSfifc

I
!»

01 P* c- LIEU DE P- c-

Si voua avez des Obligations de la Victoire, 5 %, vous pouvez 
augmenter votre revenu de 1 ' sans qu’il vous en coûte rien

Nous vous donnerons en échange des Obligations parfaitement 

garanties rapportant t>A %.

Credit Canadien

Dans l'affaire de 
ALBERT GARDNER, entrepre- 

neur, de Vjictoriavillc^ district 
d’Arlhubaska, I\ Q.f

Cédant outorisé.l 
AVIS est par le présent donné 

(pie JEUDI, le 1 mai 1922, a 11 
heures a. m., seront vendus à lu j 
parla <le l’église de Ste-Yietoirc, 

| d’Arlhahaska, à Yicloriaville, les 
(immeubles appartenant à cette 
succession, à l'enchère publique, 
au plus haut enchérisseur, en 
(leux lois séparés, savoir:

LOT A.—Un terrain ou empla­
cement situé sur le côté sud-ouest i 

i de la rue Blais, dans la ville de|
| Vielorinvillc, contenant quunm-j 
j le-ciu(| pieds de front, cent quin-j 
zc pieds d(* profondeur dans su i 
ligne nord-ouesl et cent dix-sepl; 
pieds de profondeur dans sa ligne, 
sud-csl, formant quatre mille six! 
cent (piarunle pieds anglais, con-l 
mi et désigné au cadastre officiel ! 
oour cette partie du canton d'Ar-j 
lhahaska, formant la paroisse de 
Sle-Yictoire d'Arthalmska, coin*, 
me étant le numéro quarante-six 
de la subvention du numéro (pla­
ire cent cinquante-trois (-153-1(5), 
prenant en front au nord-ouest à 
la rue, du côté sud-est au mimé-! 
ro 153-17. du côté nord-ouest au 
no. 153-15, cl Cil arrière au sud- 
ouest à la partie non subdivisée 
du numéro quatre cent cinquante-; 
trois. I

LOT IL—Un emplacement si-1 
tué à Vielorinvillc, au sud d’une 
rue projetée sous le nom de rue 
Blais, faisan! partie du loi niuné- 
ro quatre cent cinquante-trois; 
(U-153), au cadastre officiel de la 
partie du canton (rAiihahnskn, 
formant la paroisse de Ste-Yic-j 
loin*, et maintenant connu et dé-j 
signé comme étant le loi numéro 
quarante-cinq de la subdivision du 
dit loi (plaire cent cinquantc-lrnisj 
( 158- là) au dil cadastre officiel,; 
sans bâtisse ;

2o. La moitié nord-ouest laté­
rale (*t longitudinale du lot mimé-i 
ro (|uaraiite-sept d ela subdivision 
du dit Int là.‘5 au dit cadastre ('l; 
N.-O. là,*5-17), sans liâlisse.

3o.— Le lot (|iuirante-quatre de 
la dite subdivision du lot 158 au 
dit cadastre officiel, sans bâtisse 

; (153-11).
Les immeubles compris dans b* 

Int B seront vendus sujets aux 
charges et servitudes mentionnées 

I dans Pacte d(* vente de la Lnmpa- 
gnie Immobilière de Yicloriaville, 
au cédant autorisé, Albert (îard- 
ner, en date du 18 avril 1921.

Li*s titres et certificats peuvent 
être examinés à mon bureau en; 
aucun temps.

dette vente est faite conformé-, 
A | ment à Particle 20, paragraphe Bj 
^ j 3 de* la Loi de Faillite ‘.MO (ieorge 

% | Y, chapitre 8(5, et a les mêmes of-1 
l i lets que la vente par le shérif. 

CONDITIONS DK VKNTK 
Argent comptant. Pour plus am­
ples renseignements,

S’adresser à
AUGUSTE HOUR BEA U,

Syndic autorisé.. 
Daté ce 21 mars 1022. j

Bureau : No 82, rue Notre-Dame.j

Le mal de reins !e tenait 
des heures sans dormir 

la nuit
Les PILULES MORO
pour les Hommes, font 
cesser tout mal et ramè­

nent ses forces

H

J’étais atteint des reins de­
puis longtemps, je souffrais 
beaucoup cependant je tra­
vaillais toujours, et lorsque 
j’arrivais chez moi le soir j’é­
tais exténué non pas tant à 
cause du travail que javais fait 
qu’à cause des douleurs que 
j’avais dû supporter. La nuit 
me reposait peu car j’étais des 
heures sans dormir. 11 me 
fallait donc le matin recom­
mencer une autre journée 
sans de meilleures disposi­
tions que la veille. Après 
avoir employé une foule de 
remèdes sans que mon état 
fut changé, j’ai pris des Pilu­
les Moro qui ont d’abord aug­
menté mes forces puis fait 
cesser tout mon mal. Après 
un traitement d’à peu près 
trois mois je me portais très
bien. M. 
47, Oxforc

99, St-Jacques,
INCORPORE

Tel. M. 2926, 2927 et 1090.

VENTE A L’ENCAN i

MONTREAL, l\ Q.

Téléphonez ou télégraphiez vos ordres ù nos frais.

Dans l’affaire de
ALCIDE LAROCHE, cultivateur, 

de la paroisse de St-Médard de 
W arwick, IL Q.

oseph Provencher,
, Lawrence, Mass.

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

Les Pilules Moro *ont en \entc chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par lu poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 sous la boite.

Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274,
rue St-Denis, Montréal.

QUELQUES conseils sur
L’INCUBATION

faire éclore quelques semaines 
plus tard et les résultats sont en­
core satisfaisants.

Ce sont les incubations d’avril 
• qui donnent les éclosions les plus 
fortes el aussi les poussins les 

t plus vigoureux, ceux qui meurent 
le moins el lorsque les poulettes 

i écloses en avril entrent dans leurs 
quartiers d'hiver, elles devraient 
donner un bon compte d’elles- 
mêincs.

Les poulettes mises tard à pon- 
| dre ne sont pas bonnes; elles 11c i 
devraient pas être considérées, j 

j surtout dans une année où les J 
! prix vont tomber beaucoup plus j 

(pie d'habitude.
Incubation naturelle :—K11 gé­

néral, l'incubation naturelle est 
j satisfaisant lorsque b* nombre (b* 
poussins esl limité, disons de cent.I 

III y a cependant beaucoup à ga­
gner par l'adoption d'un système, 
même pour l'incubation naturel­
le. Le vieux système qui consiste 
à faire couver une poule à la fois 

i dans un nid couvert de paille dans1 
le poulailler n'est pas satisfaisant.! 
Toutes les poules que l'on fait 
couver doivent avoir une place 
pour elles-mêmes, loin du trou-j 
peau, et l'on doit en faire couver 
b* plus possible à la fois pour ré-j 
(luire au minimum le travail el 
la main-d'œuvre. Il existe une cir­
culaire No. 1 donnant des rensei­
gnements sur ce point que vous 
pourrez vous procurer en faisant 
la demande au service de l'avicul­
teur. ferme expérimentale, Otta­
wa.

Incubation artificielle.—Il n'est 
pas do doute que l'incubation ar­
tificielle a été le moyen qui a per­
mis de mettre l'industrie avicole 
sur line bonne pratique el l'incu­
bation artificielle devrait être 

l employée d'une façon générale 
par tous les aviculteurs qui élè­
vent plus de cent poussins.

Le genre d'incubateur employé 
dépend des conditions. En général 
la machine bon marché coûte 
toujours hop cher, de même que 
celle à capacité très limitée. En 
fait, il vaut mieux avoir une ma­
chine trop grande que trop petite.

Quant à savoir, s'il est avanta­
geux d’acheter un incubateur 
pour son usage ou (b* faire couver 
ses (culs ailleurs, ceci dépend des 
conditions. Si vous pouvez lairei 

| couver vos œufs pas trop loin de 
ehez-vous à raison de deux ou 
trois cents par (cut’s, cela vaudra 
mieux dans la plupart des condi­
tions que d'acheter une machine 
pour les faire couver vous-même. 
Mais quel que soit le système em­
ployé soit que vous fassiez cou­
ver, les œufs ehez-vous ou ailleurs, 
l'une des choses principales est 

: d'employer des œufs venant de 
, sujets torts, sains, vigoureux et 
bien fécondés.

F. C. El,FORD, 
Aviculteur du Dominion.

» —3m *
TOUJOURS DES TABLETTES 

I “ BABY'S OWN” A 
LA MAISON

Les enfants pleurent pour le

de Fletcher
Le Castorla de Fletcher est un rem Nie uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il importe davantage de leur donner des rcmèilc3 préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes 11c conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu'est Se CASTORIA
Le Castorla est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, lo 
parégorique, les “gouttes” et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depute plus de 
30 ans, cette préparation est cil usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l’estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe, assurant c.lnsl un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.

Véritubis CASTORIA ?ortetoujours
la Signature do

En Usage Depuis plus de 30 Ans,
THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY.
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La Pharmacie de Victoriaville 1

Dr J.-P.-H. MASSICOTTE, Proprietaire

Si vous souffrez de Faiblesse, Impureté du Sang, 
Anémie, Palpitations du Cœur, etc., nous pouvons vous 
suggérer sans crainte de prendre les Pilules Perrugi- 
neuse " MASCOT ” qui sont très recommandées par leur 
composition fortifiante ; elles aident aussi à la Digestion.

Kn bouteille de ioo Pilules pour 75cts.

* * *

Si vous souffrez de Constipation, de mauvaise Diges- 
lion, les Tablettes “ MASCOT ” contre la Constipation 
vous seront d’un grand service. Files peuvent être prises 
en même temps que les Pilules Ferrugineuses “Mascot.”

Fn bouteille de ioo Tablettes pour 50 cts 
Dépositaire : La Pharmacie de Victoriaville

(Notes des fermes expérimentales)
Prévisions pour cette année.— 

Cédant autorisé.) B est a prévoir que l'incubation 
AVIS est par le présent donné! donnera celte année des résultats 
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Harnais île fi

(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator) -,

Travaille plus facilement et sent moins «le fatigue «pie celui t
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Warwick, par encan public, nul b* a été assez élevé 
plus 
mcnl

A. -
endastre officiel du canton de 
Tingwick, avec les bâtisses dessus 
eons! mites.

B. —Le lot numéro six (h), du

Quand une mère a employé les 
Tablettes Babv's Own une fois 
pour scs tout-petits, elle eu con­
serve toujours une provision â la 
main, car le premier essai l'a 
convaincue qu'il n'y a rien de 
comparable, pour garder les cn- 
fnlits en santé. Les tablettes sont 
un laxatif doux mais parfait qui 
règle les intestins cl adoucit l'es­
tomac, par là chassant la consti­
pation et l'indigestion, les rhumes 
el les simples lièvres el rend aus­
si la deniion plus facile. A leur 
sujet, Mme Salusle Pelletier, de 
St-Damase, Que., écrit:—“.l'ai

Magasin de Vaisselle et de Tapisserie
LIBRAIRIE

i''1'-, l“r ............... ...... .. n."t^ r'L'IfSi' v,',,' «;»ii>lowV* TÏbfcilw Ua1,v* <>«■„
,1 dans l’ordre suivant : ! Ms dr reproduction, les résullaL l’^danl les dormers dix ans cl .c
Le loi numéro sept (7), du! devraient élre snlisfnisanls. Il c ,u‘ Mlls *«'»* •'» « h
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cadastre officiel du canton de *■’ produira au momenl où la plu-

){ dont le luirnnis est «le fnlii ieniion secomlicii'i1, pmee «pic «finis lu cou- 
)j fuct ion du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE

“ ALLIGATOR **
on a bu proportionner les dill’éruntes pièces qui lui composent,

do manière ii faciliter
LA FORCE et l'ENDURANCE
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J sont d’une solidité ù toute épreuve
{] C’est le Harnais par Excellence, confectionné et garanti pur !r \ 
5 les plus grands f ibrieants de harnais au Canada. Ne se vend pas J 
( plus cher que les autres Venez les voir à notre magasin.
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Comme résistance, L* cuir, la bouderie, les coutures et les joints -f' i? i«. # » i_ _... j»
fl

ni

'ringwiek avec les bâtisses dessus 
j construites.

Les. lit res et certificats peuvent 
être examinés â mon bureau en 

! aucun temps.
Cette vente est faite conformé­

ment ù l'artide 20, paragraphe B 
8 de la Loi de Faillite ‘.MO (ieorge 

• Y, chapitre 30, et a les mêmes ef­
fets que la vente par le shérif.

CONDITIONS DE VENTE :— 
Argent comptant. Pour plus am­
ples renseignements.

S'adresser à
AUGUSTE BOURBEAU, 

Syndic autorisé.
A VENDRE

f Dp J.-P.-H. MASSICOTTE,
74, Rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

4+ 4* & •*f4 •■f4 “î4 4* & ** & 4^ %*

gnagê aîi disparu. ^INSUFFISANCE DU THE SI-
h „r.r ; , !.. r.ïnlnll. t|t, i *psr' UNIFIE DES PRIXL l mon des (.aidons cic i. i.si PVI#,Q
offre à la famille ses sincères cou- aaura une difficulté encore plus . ... .. r , Ii.itilw(ilü

prononcée peut-être celle année .‘l.nul ( 1,1 (*saJlsJac|l<,n l,l,,s <ui‘ * Par suite d'insuffisantes facili-
(jue rannée dernière : ce sera la ,I S lUT(.,ln,na!u 01 int‘c’ R! nlsi! ,‘7 Tingwick tés de transport maritime, le thé
baisse dans les prix des <euls qui - M.et Mme Klzcnr Fortin sont avail alleinl des prix 1res élevés

Les lidilelles son! vendues par les îioüi-êiïx parents d'un fils, lmp- pendant la guerre. Mais en 191!) 
mnivhamls de remedy ou par a. [‘A.'^'fe^om el prénoms de et en 1920, des récoltes énormes
u’m'-.. ' ~ \i ! r M>1*< “n . Ui V Josei>li-0vi!a-\Vilfrid. Les parrain cl des faeililés illimitées de Irans- 

1 I a ns Medicine, (.o.. Hrockvil- .;imc „„( été M. Ovila Man- poil mariliinc délenninêrenl l’cn-

CATALOOUE ENVOYE AUX MAIU IIANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

338, Notre-Dauio Ouest, Montréal, Canada. 
(Pies oc la rue McGill)

!■ c^?HH^7ciSi2SHEb*2ia5Lbci55L5HSTÜ5cL5 JLllbcL£j'Lr.rLPTrf Sc?L"èi.^rcl5H5 5c?r

l Un bel emplacement, avec mai- 
son en britpie, très bien finie, 

i pourvue de toutes les améliora­
tions modernes, avec étable et 
poulailler, situé dans la rue de 
la manufacture de meubles. 

CONDITIONS faciles.
S'adresser â
Mme PIIILIAS BERGERON,

Artbabaska.
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A NOS LECTEURS LE SAMEDI

_ , Kn vente H i cents le numéro un
Nous désirons faire remarquer ?3.5Ü ,nir ,U1> chez tous les «l.positni 

& nos lecteurs que toutes continu- n.H 01l c|l(.z |,„ E,|ite«rH-propri.«t,..r,

AVIS AU PUBLIC

pari des gens foui de l'incubation, 
cl qui mira une tendance à décou­
rager les aviculteurs, qui ne f<-*'I i\' VJ î' 
roui peut-être pas couver autant n* 
d'eeufs qu'il sr proposaient, ('elle 
baisse de prix csl à prévoir, cai 
les (eufs se sont vendus à prix ex­
trêmement élevés, si l’on tient 
compte des frais des autres pro­
visions agricoles. Elle ne devrait 
pas décourager les gens, mais sim- 
plement les avertir qu'ils doivent 
se préparer à des prix plus bas, 
et par conséquent à réduire les 
Irais de production. Une des me­
ulières choses à faire pour cela 
est de ne choisir pour l'incuba­
tion que les œufs provenant de 
meilleures pondeuses.

œufs i\ employer :—N'accouplez 
pas les poulet tes imparfaitement 
développées ou les poulettes qui 
ont été forcées à la ponte pendant 
i’hivor. Nos expériences ont ré­
vélé que la mortalité esl plus for-

seau et Mlle Alice I*ort»n. voi de quantités énormes de thé 
^, %t ... sur tous les marchés du monde,

Ste-Clotilde ^ ,,u‘l Mphonse essi - ce (jt|j pi-ocliiisil une baisse. A .la-
Nous regrettons d'apprendre le » es (lonnaient lundi ( ci met u ic v.^ f4^ylnn, el aux Indes, la si- 

décès de M. Anlhime l’lais, arri- agréable paitie de sut u a |ua(;nn devin! si sérieuse, que les
vé â Sl-C.vrille de Weiulover, b* pa,*L‘iits et anus, a ia(pie e pi u t n |)’jinteurs convinrent de diminuer 
11 avril â l'âge de quatre vingls I,ar* ^bne HaiKOis i m ni, (|c «jo p()Ur coni leur production
ms d d.......nuis. M- DvuD (.b«rdto ; M. ,,e (>t|(> conv,.|,!i.,.i Cul oh-

Le défunt laisse pour regret 1er {'} , '1,a,RiS . 1 {S.\ ‘ ‘ ’ servée el aujourd'hui, les grands
John Desserres, Amedee Dcsscr- mm.chùs (lu luon(Ic ae trouvent in-
res, Mlle Alpbonsme 1 ^s^,|.u|î!“ * suffisamment approvisionnés en 
()\da MiinsctUi, . Il e . n u ( t ^ es jj ^ lésullé une hausse

U* parmi les poussins venant dt 
ces poulettes que parmi ceux (pii 
viennent de poules saines. En 
choisissant vos œufs ne gardez 
doue que ceux (pii viennent d'oi-

sa perle son épouse en secondes 
noces, Mme Ohélinc Marsolais el 
>ix cillants, savoir trois fi ’s : MM. 
Ernest, Emile et Hcrménégildc 
Blais, de Montréal, et trois filles, 
Mmes Norbert Fleurant, Elphège 
(iouin, (b* Ste-Clolilde, et Mme 
Amédée Boiselair, di* St-Zépbirin.

M. Anthime Blais esl une figu­
re bien connue dans les Cantons 
de l’Est pour avoir demeuré à 
Urineevillc (*! Warwick durant 
trente ans.

M. Blais est décédé après quel­
ques jours de maladie seulement.

Les funérailles ont eu lieu a Sl- 
('.vrille de Wendover. Le service 
funèbre fut chanté par M. l’abbé

qui s’a! finne de semaine en semai­
ne demis (lix-buit mois. C’est 
ainsi <p.c les prix actuels sont su­
périeurs de lacis par livre à ceux 
d'octobre 1920.

Albert Beauchcsne

seaux formés, spécialement ceux \ Manseau, assisté de M. l'abbé Ba- 
qui sont dans leur deuxième sni-* L curé de St-.Ioaebim, comme 

M. Emile Simoncau, fabricant, son de ponte et rejetez toutes les diacre, et de l’abbé Ducbarme, vi­
de Wotton, P. Q„ sera le repré- pou?ettos faibles où mal develop-1 cairc,comme sous-diacre.La sépul- 
sentant attitré de la maisen A. A. péos. ! lure eut lieu à Warwick où un libé-• «% | | • . ^ V..- .. mhi W'MVVUIO IM r u;i|(r I jfvv*F» , mi ««vm «i »» m» m ivii wh km

mcations, avec prière de reprodui- Rfssettc: et Cie 200, Bom. St. Ayer. de Montréal, pour l’achat du Epoque de l’éclosion.—•Pemlant ’ ni fut chanté par M. l’abbé Gravel.
. re,. doivent e re signées par;Ja LlUI,.llt, Montréal. * * * * * ‘

personne qui les envoient. Nous
beurre et du fromage durant la

____________________________ _ saison de 1922. Son territoire com-
nous faisons un plaisir de repro-t venez visiter noire libiairie. \’cmis'prendra les localités suivantes: 
duire les nouvelles, mais il faut ««iczlcs bienvenus et vous imez urel Victoriaville, IMessisville, Danvil-

Bonneli.
nos intérêts per* idée dç cç que nous avons en mag

sia.
a» le et les localités environnantes. 

13 avril.—1 f.

bien des années, ce son! les incu 
hâtions d’avril qui ont donné les 
meilleurs résultats sur les fer­
mes expérimentales, du moins 
pour les races américaines. Quant 
aux races plus légère# on peut les

curé. Sa dépouille mortelle repose 
maintenant a côté de celle de sa

serres, M. Joseph f.hnrellc, M.Yie- 
lor Desserres el Mlle Béatrice Des­
serres, Rose-Emma Desserres,Fé­
lix Fréchette, Aline Desserres, Zé- 
phirin Desserres, Alma Desserres,
Conrad Desserres.

Tout le monde s'amusa ferme 
et emporta un bon souvenir de
celte bell eparlie de sucre. ---------

. , MARCHAND DE FER 
—Mlle Mathilde Desserres était ET FERBLANTIER-PLOMBIER 

en promenade la semaine derme- Arthabaska
re. chez son beau-frère. M. Alphon- j

sc 1 lince. j J’ai le plaisir d’annoncer au Pu­
blic que j’ai ouvert dans mon ma- 

j gasin de fer, un département d’é- 
! piceries. Je profite de ^occasion

mAWAàiAFD ,,our renicrc*cr nia clientèle de D AVANCER l'encouragement donné et je l’in­
vite cordialement à venir visiter 

Je ne serai responsable d’aucu- cc nouveau département.

DEFENCE

ne dette qui pourra être contrac- ' « çiinqpt ” n„„r u.intée ou faite en mon nom sans une . SîUon V1 x , « T .Ç° • -ki?'
dre, en vente a la Librairie de

première épouse dans le lot de |(, J autorisation écrite de nm main. i;u'nion «.< à Arthabaska et nu 
famille. Un grand nombre d’amis SINAI PAQUET. ! nincrasin de M. Wilfrid Tourville,
fi u \\*f ca >^a n /*! t ««am 1 m« KKAmm * 9 \ 1 \rl 1 ! fX \ tf!   f f fl fl _ n„!   t ^   1 _ _•  _de Warwick sc rendirent uu libérq 
•fin d* rendre un dernier témoi- 13 exTil, 1922.—4 f.'

Victoriaville. ^ VictoriiaviHc. Pria: 15 cts le mor­
ceau.
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